
la «UJieSmsîrasse» provisoirement à Bonn
L'Allemagne se relève...

Lu aux-de-Fonds, le 12 mars 1951.
L'af fa ire  du réarmement allemand

ayant été mal emmanchée, on a re-
commencé par l'autre bout en rendant
à l'Allemagne occidentale ses droits di-
plomatiques. J' aime mieux ça, car il
n'est pas normal, 6 ans après la f in
d'une guerre, qu'un pay s sur lequel
on compt e beaucoup dans l'avenir —
dans l'esprit de ses vainqueurs — n'ait
pas le droit d'entretenir avec l'étranger
des relations régulières. La question du
réarmement n'en sera d' ailleurs pas
retardée pour autant. Au contraire.
Comment et avec quels arguments
pourra-t-on refuser à une puissance
disposant d'un service diplomatique
l'instrument militaire qui est, par défi -
nition historique, l'auxiliaire de la di-
plomatie ? L'Allemagne de M. Ade-

' nauer vient de gagner une nouvelle
manche. Elle n'est pas encore satisfai-
te. C'est également normal et elle ob-
tiendra bientôt davantage. C'était
fatal et facile à prévoir, depui s le jour
où les vainqueurs de 1945 n'ont pas
réussi à s'entendre sur le règlement du
problème allemand.

Bonn s'apprête à devenir provisoire-
ment la WiÛielmstrasse de l'Allemagne
occidentale. Elle ne s'appellera pas la
Wïlhelmstrasse mais la rue de Coblen-
ce ; elle comprend des immeubles for t
distingués qui pourront accueillir avec
élégance et confort les membres du
nouveau ministère des affa ires étran-
gères de l'Allemagne occidentale et le*
représ entants des puissances étrangè-
res.

La question de l'unité allemande.

Je crois qu'il est utile que l'Allema-
gne rentre dans le circuit et reprenn e
des responsabilités qui lui échappent
actuellement. Mais il restera toujour s
une équivoque aussi longtemps qu'une
Allemagne unie n'existera pas, que
tous les Allemands appelent de leurs
voeux . Le général Eisenhower l'admet :
« Sans abandonner l'idée d'incorporer
l'Allemagne dans la défens e occidenta-
le, on ne pourra le faire que lorsqu'on
sera sûr qu'elle y entrera de bon gré.
On s'efforcera , en attendan t, de la ga-
gner par l'assoupli ssement du statut
d'occupation et aussi par la revision du
statut diplomatique, ce qui vient d'être
fait.
(Suite page 7.) Pierre GIRARD.

Une oeuvre qu'on voudrait voir se réaliser rapidement

(Corr. particulière de « L'Impartial »;
Berne, le 12 mars.

Le Jura bernois avait fait de gros
efforts, il y a un demi-siècle, pour
sortir de son isolement, avec l'appui du
canton de Benne. Quatre compagnies
régionales étaient nées de 1890 à 1910,
pour relier certaines régions à la ligne
Delle-Bienne : Saignelégier-La Chaux-
de-Fonds ; Tavannes-Noirmont ; Sai-
gnelégier-Gloveller et Porrentruy-Bon-
fol. Ces lignes connurent des déficits
chroniques, supportés régulièrement

par le canton de Berne et les commu-
nes intéressées.

Englobées dans le projet fédéral
d'assainissement des chemins de fer
privés, les compagnies, en 1945, durent
fusionner, sous le nom de « Compagnie
des chemins de fer du Jura », pour
pouvoir obtenir l'aide financière de la
Confédération indispensable à leur
réorganisation. Dès ce moment, il y eut
une direction unique, avec siège à Ta-
vannes, et un seul conseil d'adminis-
tration. Le personnel, dont la situation
sociale fut améliorée, fut utilisé de
façon plus rationnelle sur l'ensemble
du réseau. Le 6 septembre dernier, le
Grand Conseil bernois, à l'unanimité,
adopta un projet d'aide aux chemins
de fer jurassiens, par une contribu-
tion de 7,5 millions de francs, condition
sine qua non de l'aide fédérale, qui
s'élève à 7 millions. Le 3 décembre
dernier, le peuple bernois, à une très
grosse majorité, accepta aussi le projet.

(Voir suite page 7.)

La réorganisation des chemins de ler du Jura bernois

—>
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de «L'Impartial»
J

Une innovation dans le bled marocain

Les producteurs ont
enfin découvert que le
Maroc était une Cali-
fornie à soixante heu-
res de bateau de Mar-
seille. Même ardeur
égale du soleil, identi-
que douceur d'un hiver
lumineux, la montagne
proche de l'océan , le
pittoresque local à deux
pas d'un confort maté-
riel naissant. Les Eu-
ropéens se ruent vers
le Maroc. Ces dernières
années, Hathaway y a
tourné la «Rose noire» ,
Clouzot quelques épiso-
des de «Manon» et Or-
son Welles y a trouvé
des figurants et 'de
vieux remparts évopa-
teurs pour une partie
de l'«Othello» qu'il ter-
mina à Venise.

Avec la promptitude
qui caractérise l'essor
industriel actuel de
l'empire chérifien, une
société a fondé les stu-
dios du Souissi, à peu
de distance de Rabat
et de l'antique port de
Salé, refuge des cor-
saires qui retinrent pri-
sonnier le Robinson de
Daniel Defoë. On offre
là une protection officielle aux
producteurs étrangers attirés par les
ressources marocaines, on leur loue un
studio parfaitement équipé et les ser-
vices d'une armée de techniciens fran-
çais. En outre, la Résidence confie sou-
vent aux équipes venues au Maroc le
soin de tourner à son compte des ban-
des documentaires qu'elle destine à la
population indigène.

Rassemblement, de nomades maro-
cains sous les cèdres d'Aire Sef rou.

Lyautey avait déj à compris en 1920...
Car, on a décoanvent que le cinéma

didactique pourrait fort bien contri-
buer à donner une touche de moder-
nisme à l'antique et souvent noncha-
lemte sagesse des fellahs du bled et
des bergers de la montagne, qu'ensei-

| De notre correspondant j
I Jean B UHLER |
gnées par l'image, les pratiques de la
puériculture moderne et de l'hygiène,
seraient mieux comprises des femmes
berbères. Lyautey avait déjà compris
en 1920 le rôle éducatif que pourrait
jouer le cinéma ou un certain cinéma
dans ces populations qu'il aimait tant.
Les Berbères ont l'imagination promp-
te à s'enflammer et la curiosité longue
à s'éteindre. Le cinéma pouvait four-
nir l'étincelle, révéler d'un premier
coup des méthodes d'élevage, des pro-
cédés de culture, des leçons sociales et
médicales, puis j ouer le rôle d'un ré-
pétiteur de collège et revenir jusqu'à

usure complète des bobines de films
sur des leçons si utiles en un pays qui
cherche' sa voie entre la paix (turbu-
lente) qui lui est chère et la fièvre
d'action que lui inocule l'Europe.

(Suite page 7.)

Quand les Fellahs vont au cinéma de plein air

Four la première fois depuis 1945, la Grande-Bretagne
change de ministre des affaires étrangères

Un important changement a eu lieu au, Foreign Of f ic e  et au sein du cabinet
Attlee. M. Bevin, ministre des af faire s  étrangères depuis 1945, ne peut plus
remplir ses fonctions, étant malade. Il reste toutefois ministr e, en qualié de
lord garde des sceaux. M. Herbert Morrison, un des pilier s du Parti travail-
liste, lui succède au Foreign Off ice .  Nos photos : A 'gauche , M . Morrison, le

nouveau ministre des affair es  étrangères. A droite: M. Bevin.

Les commentaires à faire sur l'épilogue dn
procès des fortins seront moins longs, heu-
reusement, que les considérants eux-mê-
mes...

Si l'on se souvient, en effet, des soi-di-
sant révélations faites par M. de Steiger
aux Chambres, des noms jetés en pâture â
l'opinion et des accusations formulées, on
ne peut se dire qu'une chose aujourd'hui :
c'est que la montagne en fureur accoucha
d'une souris !

Le procès en tous les cas, révéla, lui, que
l'instruction n'avait été effectuée qu'à moi-
tié ou au quart et que si les fortins s'ef-
fondraient parfois comme du carton-pâte,
l'accusation elle aussi s'effritait lamentable-
ment. Il y a eu d'incontestables fautes et
manquements individuels. Mais c'était tout
le système qu'il fallait inculper ,au risque
de frapper plus haut encore que les deux
colonels incriminés et leurs subordonnés.

L'irresponsabilité diluée dans le maquis
administratif, est déjà déplorable dans le
civil.

Elle devient catastrophique dans le do-
maine militaire, d'autant plus que chacun
se retranche derrière la hiérarchie et les
ordres reçus.

Si la fortification du secteur du Gan-
trisch fut misérablement ratée c'est qu'on
voulait aller vite, sans que ça coûte cheï
et tout en ayant l'air de procéder normale-
ment.

On a vu où cela a conduit et comment
cela s'est teraniné, après une enquête tout
aussi mal faite que le reste et un jugement
très peu bétonné !

Exagération d'inculpations et manque-
ments réels.

Condamnations mitigées au sujet de né-
gligences et d'un laisser-aller qui, heureuse-
ment n'a pas eu de conséquences tragi-
ques.

Tournons cette page peu glorieuse de
notre histoire militaire et bureaucratique,
et enterrons ce procès-fleuve.

Mais tirons de l'expérience la leçon qu'el-
le comporte...

A savoir que ni notre vigilance ni notre
béton ne doivent être désarmés...

Le père Piquerer.

/ P̂ASSANT

La première école de barbiers fémi-
nins, ouverte à Prague, offre de «faire»
gratuitement la barbe et les cheveux
aux citoyens assez valeureux pour se
confier à ses services, et cela afin que
ses étudiantes puissent effectuer des
exercices pratiques.

Cette école a été ouverte par les au-
torités municipales de Prague, afin de
contribuer à la libération de main-
/i'oeuvre masculine pour l'industrie.

Les autorités municipales ont décidé
que des cours spéciaux sur les princi-
pes fondamentaux de la taille de la
barbe et des cheveux étaient nécessai-
res, car les femmes placées dans des
boutiques privées de coiffeurs « sont
sujettes aux exigences de leur patron
pt à l'humeur de leurs clients, et ne
reçoivent pas un enseignement assez
complet ».

On rase gratis, à Prague

On s'attend à ce qpe le gouverne-
ment siamois adresse un nouvel appel
au roi Pumiphon et à la reine Slkirit,
pour qu'ils regagnent leur royaume
afin qu'y naisse le bébé royal, dont la
venue en ce monde est attendue pour
le mois d'avril, écrit le « Straight Ti-
mes » de Singapour»

Le roi, âgé de 22 ans, séjourne ac-
tuellement à Lausanne, avec la reine,
âgée de 18 ans, qu'il a épousée en avril
dernier, peu après son couronnement.
Le roi poursuit à Lausanne des études
de droit.

Le premier mindsibre du Siam, Pitoul
Songgram, a déclaré à la Chambre
Haute que si l'enfant royal naissait à
l'étranger et qu'il s'agit d'un fils, un
problème constitutionnel se poserait si,
à l'avenir, un autre fils naissait à
Bangkok, capitale siamoise.

Pour que le prince-héritier
du Siam naisse
dans sa capitale

Naïveté
Une jeune artiste, qui joue des petits

rôles dans un petit théâtre , est célèbre
dans les coulisses, par la naïveté de ses
réparties. Un auteur, dont elle a joué
une piécette, lui offrait son dernier
volume.

— Vous allez me mettre une dédica-
ce ? demanda-t-elle.

— Naturellement ! Comment la vou-
lez-vous ? En vers ou en prose ?

— Ni l'un ni l'autre, répondit-elle.
Quelque chose d'original...

Notre auteur a trouvé le moyen de
réussir cette gageure. Il a remplacé la
dédicace par un petit dessin.

Dans la rue
— Pardon, monsieur, vous n'auriez

pas vu mon chapeau ?
— Mais, vous l'avez sur la tête !
— Ce n'est pas le mien... sans quoi

je ne vous dérangerais pas 1

Echos

Au cours des manoeuvres que la f lotte britannique effectue actuellement en
Méditerranée , un hélicopt ère « Sikorsky Dragonfly » a réussi un atterrissage
réellement sensationnel. Notre photo montre la manoeuvre délicate de l'héli-
coptère venant atterrir sur un espace des plu s réduits du pont du « Van-

, guard ».

Atterrissage sur bateau
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sont livrables dès aujourd'hui
Agent général pour la Suisse romande : :

A* Ariel fax - Orsières
Importation et Garage - Tél. (026) 6.81.40

Importateur pour la Suisse : 0. R. C. A. M. S. A.
Mendrisio

Exposés au Salon de l'Automobile, Stand 554

Wanted

Shorthand-Tïpist
for English, French, German
Correspondence and secretarial
work for La Chaux-de-Fonds.
Knowledge of watchtrade dési-
rable but not essential. The
position is well paid for expe-
rienced and capable pexson.
Excellent opportunity fort the
future for person with initia-
tive, who likes interesting, in-
dépendant and responsable
work In a pleasant atmosphère.

Applications in writing, sta-
ting qualifications, etc., to
Chiffre P. 10285 N., to Publici-
tas S. A., La Chaux-de-Fonds.
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Guidée comme par des rails... en toute sécurité!
f lx Une visibilité - Carrosserie spacieuse, monocoque ,

JW parfaite.. .  à 4 portes , glaces de sécurité
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légère, livrable avec direction à droite , sans suppl. .

4 cyi., 10 cv.. tr. ».iso.- + icha T»9fiiAn aiiaiii Un freinage puissant... freins hydrauliques exceptionnels6 Cyi , i5 CV l fr fifl.®oo.-+ iCha »acnon avant
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GRAND GARAGE DES MONTAGNES s A.
ADM. O. PETER LA OHAUX-DE-FONDS TÉLÉPH. 2.26.83-84

Fabrique Vulcain
cherche

Horlogers complets
Régleuse

pour spiral plat

Horloger (ère)
pour la mise en marche

Acheueur
Remonteur
Emboîteur-Poseur de cadrans
manœuure pie

pour petit travaux de mécanique

Ouurières d'ébauches
Places stables, en fabrique.

____________________ -——————-———«———

Importante fabri que de branches

annexes de l'horlogerie cherche

pour entrée immédiate ou épo-

que à convenir:

une employée
qualifiée, pour la correspon-

dance, ainsi que tous travaux de

bureau.
»

Faire offres avec certificats et

prétentions de salaire sous chif-

fre J. N. 4522, au bureau de

L'Impartial.

_________________ __________________________________

ROULET S .A . ,  Le Locle
Beau-Site 17

offre places intéressantes à

ouvriers (ères)
qualifiés (es) pour son dépar-
tement de terminaison (pen-

I

dulettes et cadrans),

_^^_____

CYMA
(TAVANNES WATCH Co)

offre place stable et bien rétribuée à

jeune secrétaire
qualifiée , sachant sténo-dactylogra-
phler dans 2 langues (français et aile.
mand ou français et ang lais).

Travail Intéressant et varié.

Prière d'adresser offres manuscrites
avec curriculum vits à CYMA WATCH
Co. S. A,, La Chaux-de-Fonds.

I 

Pnil - .PttO beige ; pousse
nJUaSCIIC pousse bleu-
marin , sans capote; youpa-
la , sont à vendre. Bonnes
occasions. S'adresser au ler
étage centre , Numa-Droz li*9,
tél. 2 57 54. 

Scieuse électrique
pour bols jusqu 'à 2 cm. d'é-
paisseur est à vendre. — S'a-
dresser chez Madame Vuitel ,
rue de l'Industrie 21. 4437

Jeune homme j_&_°£
mécanique , cherche emploi
Immédiat . Ecrire sous chiflre
J. P. 4511, au bureau de L'Im-
partial.

Pon«nnnD Pouvant coucher
I C I  OUIlilC Chez elle est de-
mandée pour iaire ménage
de 2 personnes. — S'adres-
ser rue Jacob-Brandt 8, au
2me étage, à droite. 4450

Employée de maison m.
mandée pour le 15 avril pour
ménage soigné de 2 person-
nes. Bon gage. Bon traite-
ment. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 4412

Chambre Tblgà7e. ttl
louer à monsieur sérieux. —
S'adresser au bureau de L'Im-
parlial. 4052

A lf l l lPP cr> arnDr e meublée ,
IUUGI chauffage central ,

avec petit déjeuner , pour le
15 mars. S'adr. rue Daniel-
JeanKichard 33, 3me étage.

Pied-â-terre î&ïïS
offres écrrites sous chiffre
a. S. 4364, au bureau de
L'Impartial .

Grande chambre me
nu0b.ée

au soleil , est â louer. S'adr.
rue de la Serre 39, au Sme
étage.

Logement S&KSï:
sonnes est demandé à louer
de suite ou à convenir. —
Offres sous chiffre H. B. 4476
au bureau de L'Impartial.

A uonrlno une couleuse en
Vbll l l l  B bon état. — S'a-

dresser Serre 27, au 1er éta-
ge, à droite. 4401
PniieeoHo en oon éta t> bei-
rUUoacl lG ge-clair, à ven-
dre , bas prix. — S'adresser
Progrès 17, au 2me étage.

Pflll .Qpttp â vendre , par-
rUUaocU C fait état , très bas
prix. — S'adresser me Géné-
ral Herzog 24, au 1er étage,
après 18 heures. 4429

^onnxnmwît i®Mk

Solide chaussure pour messieurs . =n bo_ noir . . f '
' (emelle de cuir râsistant a el talon en caaut- l j

ctiouc spécial. . . \

Elégante chaussure pour messie urs , cousu- ( ,
trA-painte . avant-pied sans garniture , solide $ j
semelle cl talon en cuir, ' / /
M.ni e article arec double semelle 32.90 i, f /
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58, rue Léopold-Robert
LA CHAUX-DE-FONDS

Nous cherchons
pour entrée à convenir

employé
supérieur

de fabrication, capable ,
énergique, ayant le sens de
l'organisation.

Faire offres écrites en indi-
quant âge, prétentions de
salaire, en joignant curricu-
lum vitae, copies de certifi-
cats et photo, à la
Manufacture d'horlogerie
MARC FAVRE & Co S. A.
à Bienne. 4457

Droit de
terminages
est cherché, 5 à 10
ouvriers.

Faire offres écri-
tes sous chiffre C. C.
4439 au bureau de
L'Impartial.

Machine à laver
Une machine ELUDA,
grand modèle, occa-
sion , maie état de
neuf , à enlever de
suite.
S'adresser au maga-
sin Grenier 5-7.

Est cherché à louer
pour les vacances, logement
dans terme neuchâteloise ou
chalet de la région. On sous-
louerait éventuellement lo-
caux installés, spécialement
pour la durée des vacances
horlogères. — Faire oHres
sous chi f f re  C. D. 4469 au
bureau de L'impartial.

Berceaux - Literie
Voitures d'enfant

< ROYAL EKA >
TERRAZ, Parc 7

( % f̂ "̂V

liS
On cherche à louer de

suite ou époque à con-
venir , 2-3 pièces à l'usa-
ge de bureaux.

Faire offres sous chif-
fre C. A. 4527 au bureau
de L'Impartial.

"il
On cherche à louer
de suite, garage pour
une voiture , si pos-
sible quartier ouest.
Offres sous chiffre
F. N. 4528 au bureau
de L'Impartial.

Lisez „L'lmpartial "

Pousse-pousse et chaise
de bébé, en très bon état,
sont à vendre. — S'adresser
chez M. Robert Dubois, Beau-
Site U 4402

Hernies Baby, ZÏÏZ l
ve, à vendre Ir. 150.— ainsi
qu 'un collet en renard natu-
rel , tr. 50.—. S'adresser au
bureau de L'Impartial. 4398



Tous les Sports...
Dans le monde sportif

Le championnat suisse de football a
pu se dérouler normalement hier après-
midi, les terrains — celui du F . C.
Chaux-de-Fonds excepté — étant tous
praticables.

A Bellinzone ,le club du chef-lieu est
parvenu à battre Lausanne, prouvant
par là que même les meilleurs se trou-
vent en di f f i cu l té  lorsqu 'il doivent opé-
rer ̂ sur ce terrain.

A la Gurzelen , Bienne écrase son pro-
che rival de Granges par 8 buts à 0.
Ballabio aurait , paraît-il , quatre buts
sur la conscience...

Chiasso jouant , en son f ie f  s'est dé-
fait , non sans peine, de Young- Fellows ,
tandis qu 'à Genève , Servette à dû se
contenter d'un match nul en face de
Locarno dont on sait que la défense
est très di f f ic i le  à percer.

Victoire plutôt inattendue de Bàle
à Berne contre Young-Boys et défai te ,
attendue celle-là , de Cantonal à Zu-
rich.

Signalons , en Ligue B, le match nul
d'Etoile à Bâle contre Concordla, ce qui
n'est déjà pas si mal pour une reprise.
Mentionnons aussi la victoire des Sau-
terelles à Fribourg d'ordinaire si d i f f i -
cile à battre sur son terrain, et te nul
arraché par Zoug contre UGS.

* * *
En cyclisme, la course Milan-Turin,

gagnée par Fiorenzo Magni devant Al -
bani et Martini, a été marquée par un
accident assez grave dont f u t .  victime
le campionissimo Fausto Coppi . En e f -
f e t , Coppi et Soldani se sont accrochés
et Coppi , décidément malchanceux, est
tombé lourdement sur la chaussée.
Alors que Soldani parvenait à se re-
mettre en selle , Coppi , lui, dut aban-
donner. Transporté à l'hôpital , il a été
aussitôt examiné par deux médecins qui
ont constaté que le champion souffrai t
d'une fracture de la clavicule gauche,
qui l'immobilisera pour quelque temps.

s • «

Au vélodrome d'Oerlikon, Koblet, qui
participait à la Nui t de Zurich, a été
également victime d'une chute à la
suite d'un accrochage avec Frits
Schaer . Le vainqueur du Tour de Suis-
se a été relevé avec une commotion cé-
rébrale.

Football
Le championnat de Ligue nationale

Groupe A
Bellinzone-Lausanne 1-0.
Bienne-Granges 8-0.
Chiasso-Young-Fellows 3-1.
Servette-Locarno 2-2 .
Young-Boys-Bâle 3-6.
Zurich-Cantonal 3-2.
Chaux-de-Fonds-Lugano, renvoyé.

Group e B
Aarau-St-Gall 4-1.
Concordia-Etoile 1-1.
Fribourg-Grasshoppers 0-3.
Lucerne-Mendrisio 3-3.
Nordstern-Beme 1-2.
Zoug-UGS 0-0.
Winterthour-Moutier 5-1.

Les classements de Ligue nationale
Groupe A Groupe B

Doué- Pt. )oués Pt.

Zurich 15 20 Grasshoppen 14 -2<
Bienne 15 18 Berne 15 21
Lausanne 14 17 Winterthour 15 19
Chiasso 14 17 Urania 14 16
Servette 15 17 Saint-Gall 15 15
Bêle 14 lé Aarau 15 15
Granges 14 15 Etoile 13 14
Young Boys 14 14 Lucerne 15 14
Lugano 14 14 Mendrisio 15 14
Young Fellows 14 13 Nordstern 15 14
Chaux-de-Fonds 13 12 Fribourg 15 11
Locarno 14 10 Concordla 15 10
Bellinzone 14 10 Moutier 15 10
Cantonal 14 5 Zoug 15 7

Le championnat suisse des réserves
Bellinzone-Lausanne 4-3 ; Bienne-

Granges 6-0 ; Chaux-de-Fonds-Lugano
et Chiasso-Young-Fellows renv. ; Ser-
vette-Locarno 3-1 ; Young-Boys-Bâle
0-1 ; Zurich-Cantonal 0-2 ; Aarau-St-
Gall 2-3 ; Fribourg-Grasshoppers 2-7 ;
Luceme-Mendriosio 1-3 ; Nordstern-
Berne 2-1 ; Zoug-UGS renvoyé.

Le championnat de Ire ligue
Suisse romande

Malley-International 4-3.
Martigny-Ambrosiana 5-0.
Montreux-Stade Lausanne 2-1.
Sierre-Yverdon 3-1.
Stade Nyonnais-Central 1-2.

Suisse centrale

Derendingen-Soleure 1-2.
Helvétia-Thoune 4-2.
Lengnau-Porrentruy 1-0.
St-Imier-Pratteln, renvoyé.

Les Stelliens perdent un point à Bâle
Manquant d'entraînement

(De notre envoyé spécial)
Les « rouge e t noir _> qui se sont ren-

dus hier à Bâle pour rencontrer Con-
cordla ont été victimes du manque
d'entraînement. Ils ont pourtant net-
tement dominé leurs adversaires du-
rant les deux premières demi-heures de
chaque mi-temps, pratiquant un jeu
excellent au centre du terrain, mais il
manquait devant les buts adverses le
rush final pour réaliser. Il est vrai que
les Bâlois jouaient une défense très
serrée, puisque très souvent nous vî-
mes 7 à 8 de leurs hommes dans les
16 mètres.

Les StelMens ont procédé par des
passes rapides et précises, qui enthou-
siasmèrent souvent le public, lequel ne
ménagea pas ses applaudissements aux
exploits des « rouge et noir ». Lia. dé-
fense stellienne fit une excellente par-
tie marquant strictement chaque ad-
versaire lors des rares descentes de
ceux-ci, de sorte que régulièrement, ils
furent empêchés de tirer avec préci-
sion dans nos buts, shootant depuis
trop loin, dans les « décors ».

La ligne de demis fit aussi un bon
match, soutenant très bien la défense
et appuyant énefrgiquenient l'attaque.
Pourtant Hasler aurait gagné hier à
jouer plus directement.

En attaque , ont vit de fort belles
combinaisons, mais pas assez de tirs
aux buts. Il est vrai qu'il y manquait
Kernen malade, et cette absence se fit
souvent sentir, notre ailier droit sa-
chant fort bien attirer la défense sur
lui.

Quant à l'arbitre. M. Guide de St-
Gall, il eut le tort de trop subir l'in-
fluence du public et des joueurs bâlois.

La partie
Ce sont les Bâlois qui ont le coup

d'envoi , mais les Stelliens effectueront
la première descente. Le jeu se stabi-
lise au milieu du camp bâlois. A la 10e
minute, un tir très dur de Walaschek
fil e dans l'extrême coin des buts et le
gardien maitrise difficilement., A la
lie minute premier corner pour les
Stelliens, sans résultat. La supériorité
rouge et noir est constante et deux
nouveaux corners seront tirés aux 13e
et 15e minutes. Lors du second, le gar-
dien des bleus arrêtera avec beaucoup
de chance un bel envoi de Righetti .

5 minutes plus tard , Walaschek se
rabat sur l'aile gauche, descend jus-
qu'au coin du corner et centre sur Ri-
ghetti démarqué qui reprend de volée

et envoie une « bombe » juste en des-
s' as de la barre transversale.

Dans lie deannier quiajrt d'heure les
Balais se reprennent uni peu et le jeu
devient plus partagé. C'est ainsi qu'à
la 40e minute, l'arbitre voit um faïuil
imaginaire du gardien Moulin, dans
nos 16 mètres et dicte uni coup franc.
Celui-ci est envoyé ras-terre à, 7-8 mè-
tres des bois steifliens. Et la mi-temps
survient SUIT le score de 0-0 alors qu'il
pourrait être de 2 buts à rien pouir nos
joueurs. Les corners sont de 5-0 en
faveur des Cha/ux-de-Fonnieirs.

La reprise
Dès la reprise, les Stelliens repar-

tent en trombe et à la 2e minutes déjà
uin coup ftnaoc leur échoit aux 17 mè-
tres. WaMiaschek le tire, et Sancho met
de peu à côté, sur ume reprise de lia
tête.

Réaction bâloise et fart est sifflé à
la hauteur de nos seize mètres. Les
Stelliens font le m/ur et riniter-diroit
des BâJMB tire au travers. La baille est
déviée par uni de nos hommes et prend
Mouilin à contre-pied. Ci 1-0 pour les
locaux.

Ceci n'a pas l'heur de plaire aux
SteiMens qui repartent innmédiatement
à l'attaque par Righetti et l'ailier droit
centre sur Sanioho qui égalise. 30 se-
condes se sont passées et nous venions
d'assister à 2 goafls.

A ila 14e minute, échappée de Righet-
ti par le centre, et un arrière bâlois
qui s'est replié le fauche grossièrement
à l'intériewr du oairré fatidique. Mais
M. Guide nie juge pas nécessaire de
sanctionner cette faute, et la baile file
en corner.

Plus tard c'est Grirnm qui s'échappe
mais pousse trop sa baiie, et le gairdien
arrive à mettre en touche.

Comme lors de la première mi-temps
Coneordia se reprend dans le dernier
quart d'heure et 10 minutes avant la
fin, l'arbitre lui accorde un penalty
quelque peu sévère, pour un rebond
de balle contre l'épaule d'Erard. Mais
le shoot est expédié contre le montant
de but.

Deux nouveaux corners échoient aux
Stelliens qui ne peuvent en profiter et
la partie se termine sur le score imimé-
rité de 1 à 1.

Etoile j ouait dans la foranaition sui-
vante :
Mouilin ; Flunser, Brônimann ; Erard,
Schafner , Hasler ; Grimm, Wallas-
chek, Sancho, Studer, Righetti.

Bobo.

Hockey sur glace
Le championnat du monde a Pans
Résultats de samedi :
Italie bat France 4-1 (2-0, 1-0, 1-1).
Suède bat Grande-Bretagne 5-1 (0-1

1-0, 4-0).
Suisse bat Norvège 8-1 (4-1, 3-0, 1-0).
Canada bat Finlande 11-1 (4-0, 4-0,

3-1).
Résultats de dimanche :
Italie bat Hollande 3-1 (0-1, 2-0, 1-0).
France bat Autriche 7-3 (1-0, 1-0,

5-3).
Canada bat Norvège 8-0 (3-0, 1-0,

4-0) .
Suède-Etats-Unis 8-0 (4-0, 1-0, 3-0).
Belgique-Yougoslavie 13-3 (5-0, 3-0,

5-3).

Ski

A Chasserai
__•* Louis-Charles Perret remporte

le challenge
De notre correspondant de St-Imier:
Cette « aiassique » jurassienne s'est

déroulée dimanche sur le plus haut
somimet jurassien. Dernière manifes-
tation officielle dies ski-clubs de notre
région, ette a groupé à Chasserai une
belle cohorte de fidèles plus particuliè-
rement ajttachés au sport du sM et au
giron jurassien. Malheureusement, un
temps gris et froid a présidé à la ren-
contre.

L'organisation , assurée par les SM-
ctobs de Bienne et de St-Imier, fut
absolument parfaite et c'est dans les
meilleures conditions de régularité que
le traditionnel concours du Giron a pu
se dérouler.

Félicitons donc ceux qui furent à la
tâche.

Slalom — Dames
1. Vuille Jacqueline, La Chaux-de-

Fonds, 76 s. 4/ 5 ; 2. Thiébaud Suzanne,
Le Loole, 77 sec. ; 3. Gygax Hélène,
83 sec. 7/10 ; 4. Vuille Marie-Jeanne,
La Chaux-de-Fonds ; 5. Gygax Ginette,
Le Loole ; 6. Etienne Eliane, Tramelan.

Messieurs
1. Perret L.-Ch., La Chaux-de-Fonds,

63 sec. ; 2. ex aequo Baehni, Ph. Bien-
ne et Fischer Chs, Villeret ; 4. ex ae-
quo Perraton J.-P., Neuehâtel et
Schaffroth T., Tramelan ; 6. Junod
Jean, Ski-club St-Imier ; 7. Baehni
Thomas, Biennue ; 8. Mottet A., Bienne-
Romanidie ; 9. Langel Roland, La
Chaux-de-Fonds ; 10. Houimainn F.,
Trarneian ; 11. ex aequo Feutz, J. Le
Locle et Jeanmairet P., idem ; 13.
Waeichili Henri, St-Imier. I

Interclubs
1. Ski-Club Bienne, 208,9 sec. ; 2. Ski-

cflruib Tramelan, 209,8 s. ; 3. Ski-club La
Chaux-de-Fonds; 4. Ski-Club Le Locle ;
5. Ski-aliub Neuehâtel.

Le challenge de l'Hôtel de Chasserai
a été gagné par Louis-Cbarlies Perret.

Avec le sourire, M. Schâublin, de Mal-
leray, président du Giron j urassien,
mit le point finai à cette renconitre des
skieuses et skieurs jurassiens.

Beau succès de la réunion
du Giron jurassien

L'Arlberg-Kandahar
à sestrières

Victoire de Colo
en descente

Zeno Colo a remporté, sa/medd, à
Sestrière, dans la course de descente
die l'Aarilberg-Kandahar unie victoire
sensationnelle.

La course était disputée sua- la fa-
meuse piste dru Rio Nero avec arrivée
dans la forêt. Zeno Colo a pris tous
ses risques et comme il connaît admi-
rablement ia piste, il a réussi à pren-
dre une avance de plus de 4 secondes
sur Christian Pravda, second.

Un accident s'est produit dont a été
victime le coureur Coli. L'Italien est
entré dans un arbre, en effet, et a été
relevé avec une épaules et des côtes
fracturées. Martin Julien, lui, aussi, est
tombé à 50 mètres de l'arrivée et s'est
abîmé une cheville. Hans Otto von All-
men a abandonné à la suite d'une
chute.

Le classement
1. Zeno Colo, Italie, les 5 km. du

parcours (dénivellation 1000 m) en 3'
15"4 ; 2. Christian Pravda, Autriche,
3' 20" ; 3. ex aequo : Maurice San-
glard, France et Othmar Schneider,
Autriche. 3' 20"7 ; 5. Jean Pazzi, Fran-
ce, 3' 20"9 ; 6. Bernard Perren , Suisse,
3' 21"1 ; 7. Gottlieb Perren, Suisse, 3'
22"3 ; 8. ex aequo : James Gouttât,

Un Neuchàtelois en tête
Les résultats (provisoires) du Rallye des Neiges

Nous avions dit, samedi, que nous
donnetrions aujourd'hui les résultats
définitifs du Rallye international des
Neiges. La chose nous est toutefois im-
possible... puisque les organisateurs,
eux-mêmes, n'ont pas encore pu éta-
blir ce classement !

En effet, sur le parcours français,
uni écart de secondes a été constaté
sur l'un des chronomètres utilisés. D'où
erreurs assez nombreuses... Aussi, de ce
fait, la distribution des prix a-t-elfle
été renvoyée, le classement définitif
ne devant être rétabli qu'ultérieure-
ment. Nous pouvons toutefois donner
aiujourd'hui le classement provisoire
arrêté à La Chaux-de-Fonds ainsi que
les résultats de la course de côte.

Comme on le constatera , M. André
Hotz de Noiraigue est en tête. Nous lui
présentons nos sincères félicitations ;
d'autant plus que, officieuseiment, il
¦aurait obtenu la lre ou lia 2 e place du
classement final... Mais on ne saurait
encore affirmer la chose catégorique-
ment.

Le classement général provisoire
à La Chaux-de-Fonds

sous réserve de vérification
et d'homologation par la CSN

1. André Hotz, Noiraigue, Lancia 30
pts ; 2. « Wari », M. G., Berne 40 ; 3.
Joseph Erard, Saignelégier , Peugeot 40;
4. Franz Rohner, Pratteln., V. W. 50 ;
5. Robert Savary, Lausanne, M. G. 50 ;
6. Jean Studer, Bernie, Alfa-Romeo 50 ;
7. Hans Stich, La Chaux-de-Fonds, V.
W. 50 ; 8. César Oampiche, Lausanne,
Wiillys 60 ; 9. Paul Maochi , Lucerne,
Skoda 70 ; 10. Paul Gôhner , St. Gail,
Surabeam 70 ; 11. J. P. Miauton, Cosso-
nay, Lancia 70 ; 12. Jean Jost, Genève,
Lancia 80 ; 13. André Gasser, Morges,
Citroen 80 ; 14. Rudolf Wyss, Soleure,
Fiat 80 ; 15. Willy Rupprecht , Lau-
sanne, V. W. 90 ; 16. J. F. Otich, La
Chaux-de-Fonds, V. W. 100 ; 17. Paul
Rameiiet, Lausanne, Lancia 100, etc.

Militaires
1. Plt. Zahner, Plt. Schwarz ; 2. Maj .

Al/bisettâ, Cap. Ryser ; 3. Maj . Wild,
Obit Kuderii ; 4. Fit. Lienhard, Lt.
Bâehflà ; 5. Maj . Talamona, Cap. Schild;
6. Sgt. Bôhler, Exp. Koch ; 7. Sgt. Nu-
esich, Mot. Schaileir ; 8. Plt. Munger,
Mot. Stôckli ; 9. Sgt. Morand, Lt. Reus-
ser ; 10. Mot. Hert, Cpl. Walker ; 11.
Cap. Pfister, Cap. Sutter ; 12 . Adj . sol
Aeberli, adj . sof. Jaeger ; 13. Mot.

France et Franz Senger , Autriche, 3'
23"5 ; 10. Haider, Autriche, 3' 23"5 ; 11.
Georges Schneider, Suisse, 3' 23"7 ; 12.
Fritz Huber, Autriche, 3' 23"8 ; 13. Fré-
dy Rubi, Suisse ; 14. Georges Panisset ,
France ; 15. Carlo Gartner, Italie ; 16.
Spiess, Autriche et Roberto LacedelM,
Italie ; 18. Fernand Grosjean, Suisse ;.
19. Firmin Mattàs, France ; 20. Albino
Alvera, Italie.

A la suite de vérifications, Bernard
Perren est classé 4e ex-aequo avec
Sanglard et Pazzi. G. Perren lui est
classé 9e.

L'Autrichien Schneider
gagne le slalom

Dimanche s'est disputée l'épreuve de
slalom. Chez les dames, les Françaises
ont pris les deux premières places, tan-
dis que chez les messieurs, ce sont les
Autrichiens Schneider et Senger qui se
sont imposés devant le champion du
monde Georges Schneider.

Le classement
Dames : 1. Andrée Tournler , France,

117" 1 ; 2. Jacqueline Martel, France,
119" ; 3. Celina Seghi, Italie, 119" 7 ; 4.
Annellse Schuh-Proxauf , Autriche, 121"
5 ; 5. Trude Klecker, Autriche, 122" 4.

Messieurs : 1. Othmar Schneider,, Au-
triche, 166 ; 2. Franz Senger, Autri-
che, 166" 1 ; 3. Georges Schneider,
Suisse, 166" 8 ; 4. James Couttet, Fran-
ce, 168" 7 ; 5. Tony Spiess, Autriche,
169" 4 ; 6. Christian Pravda , Autriche ,
169" 5 ; 7. Zeno Colo, Italie, 170"4 ; 8,
Engelbert Heider , Autriche, 172" 2 ;
9. Roberto Lacedelli, Italie, 172"7 ;
10. René Rey, Suisse, 174" ; 11. Fritz
Huber, Autriche, 174" ; 12. Jean
Pazzi , France, 174" 4 ; 13. H. Oreiller ,
France, 175" 2 ; 14. Bernard Perren ,
Suisse, 175" 3 ; 15. Gottlieb Perren,
Suisse, 175" 9.

Perrin, Mot. Falsenheimer ; 14. Mot
Calame, Apte Feller ; 15. Apte Ul-
mann, Apte Ohatelan.

Les résultats de la course de côte
Tourisme de série, jusqu'à 1500 ce. —

1. Joseph Erard, Saignelégier , Peugeot
5' 41" ; 2. Hansjôrg Gilomen, Bibime,
Jowett, 5' 49" ; 3. Théo Gurzeler , Berne,
Jowett, 5' 57" ; 4. André Hotz , Noirai-
gue, Lancia, 6' 07" ; 5. Paul Ramelet,
Lausanne, Lancia, 6' 11", etc. 32 par-
tants.

Tourisme modifi é, jusqu 'à 1500 ce. —
1. Hans Stich, La Chaux-de-Fonds, VW,
6' 20 ; 2. Willy Ruprecht, Lausanne,
VW, 6' 22" ; 3. Giancarlo Valerio, Milan ,
Fiat, 7' 01" ; 4. Ernst Fritz, Zurich, Fiat ,
7' 05" ; 5. Rudolf Wyss, Soleure, Fiat, 7'
18", etc, 8 partants.

Tourisme de série, au-dessus de 1500
ce. — 1. Du Bois Charles, Neuehâtel ,
Citroen, 5' 32" ; 2. Georges Davoine , Le
Locle, Citroen, 5' 48" ; 3. Jean Lichten-
hahn, La Chaux-de-Fonds, Riley, 5' 48"
4. Charles Grandj ean, Bienne, Ford-
Mercury, 5' 49" ; 5. Leonhard Dosch,
Coire, Chevrolet, 5' 59. etc. 26 partants.

Tourisme modifi é, au-dessus de 1500
ce. — 1. Fred Tissot, Leysin, Talbot , 5'
29" ; 2. Werner Urben, Wagenhausen,
Citroen, 6'13" ; 3. Marcel Bauler, Malle-
ray, Austin, 6' 21".

Sport de série, jusqu 'à 1500 ce. — 1.
Oswald Hitz, Nussbaumen, MG, 5'' 37" ;
2. Fritz Schwarz, Berne, MG, 5' 41" ; 3.
« Wari », MG, 5' 43" ; 4. Siegfried Schild,
Zurich, MG, 6' 01" ; 5. Wolfgang Den-
zel, Bienne, VW, 6' 15", etc .10 partants.

Sport de série, plus de 1500 ce. — So-
lo : Charles Tatham, Lausanne, Allard ,
8' 49".

Sport modifié jusqu'à 1500 ce. — So-
lo : Robert Savary, Lausanne, MG, 5'
44".

Meilleur temps absolu : F. Tissot,
Leysin, Talbot, 5' 29".

Chroniaue neuchâteloise
Neuehâtel. — Un cambriolage.

(Corr.) — Un cambriolage par ef-
fraction a été commis, dans la nuit de
samedi à dimanche, dans le magasin
de chaussures Kurth, rue du Seyon à
Neuehâtel. Les voleurs n'ont pas trouvé
d'argent et il semble qu'ils aient em-
porté fort peu de choses en marchan-
dises.

Une enquête est ouverte.

La Chaujc-de-Fonds
Un décès subit.

Dans la nuit de samedi à dimanche
est décédé subitement, à l'âge de 63
ans, M. Albert Perrenoud, fonctionnai-
re postai très connuu à La Chaïux-de-
Fonds. Le défunt, aimé et apprécié pour
son affabilité, s'occupa activement de
plusieurs sociétés locales.

Membre dévoué diu comité du grou-
pement des sociétés locales, dès 1929,
il en fut nommé membre d'honneur
en 1939, pour ses excellents services. El
assuimia, en effet, au sein de oe grou-
pement, pendant plusieurs années, le
poste de caissier, puis oeiiui de secré-
taires des verbaux qu'il détenait en-
core à sa mort.

Un début d'incendie.
Dimanche matin, à 5 h. 50, un début

d'incendie s'est déclaré dans les caves
de l'immeuble sis rue Léopold-Robert
72. Grâce à la prompte intervention
des premiers secours, les dégâts ont pu
être limités. On pense qu'il s'agit d'une
imprudence de fumeur.

Encore la crise des logements
En raison de la persistance de la crise

des logements, la commune de La
Chaux-de-Fonds vient d'être autorisée,
par le Conseil d'Etat, à ajourner au 31
octobre le terme du déménagement du
30 avril.

Aviation. — Un conférencier
de valeur en nos murs

Demain soir au Cercle du Sapin, tous
ceux qui s'intéressent à l'aviation au-
ront le privilège d'entendre M. Jean-
Paul Darmsteter, radio-reporter et
journaliste bien connu qui parlera des
derniers progrès réalisés en aviation
(civile et militaire). Cette conférence
sera accompagnée de films sonores sur
les plus récents appareils anglo-améri-
cains « Cornet », « Vampire », « Strato-
cruiser », etc.

M. Darmsteter qui fut le premier
journaliste européen à voler sur un
chasseur à réaction, confiera les im-
pressions qu'il a ressenties à bord du
«Gloster Meteor». Rentrant d'un voya-
ge aux Indes, le conférencier entre-
tiendra également son auditoire sur
ce qu'il a vu dans ce pays en matière
d'aviation.

Nhora et l'Aéro-Club invitent cor-
dialement tous les adeptes de l'air à
cette ioixôs.

Succès de Bobby Dawson
Samedi soir à Alger, le poids moyen

de couleur américain Bobby Dawson a
battu, aux points, en 10 rounds, l'Afri-
cain Omar Kouidri.

Conclusion du match
Famechon-Burger

Le boxeur américain Eddie Burger
ayant donné son accord, le match re-
vanche Burger-Ray Famechon a été
conclu pour le 3 ou le 10 avril à Cin-
cinnati.

Boxe
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Couturière
cherche travail à do-
micile ¦ neuf , trans-
formations , raccom-
modages.

S' adresser à Mlle
H. ETIENNE , rue
Philippe-Henri - Mat-
they 31 à La Chaux-
de-Fonds. 4341

Bracelets cuir
Jeunes les

seraient engagées de
suite par LANIÈRE
S. A., rue Léopold-
Robert 90. 4190

Dessinateur
POUR machines outils de précision

serait engagé par

Fabrique de machines
André Bechler S. A.

Moutier
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Garage METROPOL S.A.
Adm, J.-P. Nussbaumer
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Chiffons
Les fils de A. Jacot-
Paratte , a c h è t e n t
aux meilleures con-
ditions chiffons de
toutes sortes.
S'adresser Jardiniè-
re 129. 4565

r >.
Fabrique de cadrans

du Locle cherche
une

décalqueuse
Faire offres sous

chiffre CD. 4286 au
bur. de l'Impartial.

V 
¦ 
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Chauffeur
avec camionnette

cherche place dans
industrie , commerce
ou autre, de suite ou
â convenir.

Ecrire sous chiffre
D. M. 4409 au bureau
de L'impartial.

JEUNE HOMME
cherche place

d'apprenti
de commerce
dans bureau de fabri-
que ou autre. Notions
de sténograp hie , dac-
tylographie et alle-
mand.

Offres sous chiffre
D. M. 3886 au bureau
de L'Impartial.

Lises 'L'Imp artial»
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L'actualité suisse
En voulant voir les soldats

Un garçonnet tombe d'un char
BROUGG, 12. — Un garçonnet de 4

ans, le fils de M. Walter Bolliger de
Villigen, avait pris place sur un char-
gement de bois. Mais arrivé près de la
caserne de Brougg, le bambin voulut
voir les soldats. Il se leva, perdit l'équi-
libre et tomba sur la chaussée. Son
père voulut retenir immédiatement les
chevaux, mais une roue arrière du
lourd véhicule passa sur la tête du
petit garçon qui fut tué sur le coup.

Une douzaine d'avalanches
ont obstrué la route de Saas

SION, 12. — Une douzaine d'avalan-
ches sont tombées samedi dans la ré-
gion d'Eisten, commune située sur la
rive gauche de la Viège, dans la section
inférieure de la vallée de Saas, à 1084
mètres d'altitude. La route de Saas a
été coupée à différents endroits.

Les communes intéressées ont fait
appel à un chasse-neige rotatif pour
déblayer la chaussée.

Le bilan des avalanches
aux Grisons

COIRE, 12.. — CPS. — Le bilan de la
catastrophe provoquée dans les Gri-
sons par les avalanches vient d'être
rendu public. D'après les communica-
tions du service cantonal des travaux
les avalanches ont causé la mort de 53
personnes et de 215 pièces de bétail.
Elles ont détruit 473 bâtiments et en
ont endommagé 92. Plus de 480 ha. de
terres cultivées ont été recouvertes
de débris.

Les masses de neige ont détruit 350
hectares de forêt, arraché 50.000 m2 de
bois et endommagé 15.0000 mètres cu-
bes. Jusqu'à fin janvier les cantonniers
avec l'aide de la troupe et de chasse-
neige automobiles ont dégagé 440 km.
de routes recouvertes de 3 millions de
m3 de neige, de troncs d'arbres et de
rochers.

Les chemins de fer rhétiques, avec
24 chasse-neige, ont déblaye les sec-
teurs de leur réseau qui avaient été
recouverts par plus de 100 avalanches.
Ils ont en outre dû remplacer 40 mâts,
1500 m. de conduite aérienne, 200 iso-
lateurs et 10.500 m. de câble télépho-
nique, les travaux de protection con-
tre les avalanches ont heureusement
résisté à la pression des masses de nei-
ge si bien que les voies les Plus im-
portantes ont pu être dégagées en re-
lativement peu de temps.

Lausanne

Cambriolage d'une bijouterie
au Petit-Chêne

LAUSANNE, 11. — Samedi matin, à
4 h. 20, un inconnu a enfoncé la vi-
trine de la bijouterie Breguet et Blum,
5 rue du Petit-Chêne, à Lausanne, et a
volé un grand nombre de montres et de
bijoux de prix. Il s'est enfui dans une
petite voiture. Il devait avoir un com-
plic e attendant au volant de la ma-
chine, et l'on fai t  un rapprochement
entre ce cambriolage et celui tenté chez
le bijoutier Grosjean, sur le Grand-
Pont, mercredi à la même heure. Les
deux malandrins qui avaient tenté leur
coup chez ce dernier, avaient été sur-
pris par le bijoutier et s'étaient enfuis.

La valeur des bijoux emportés dépas-
se 15,000 francs .

Les voisines obligeantes...
MOTIER (Vully) , 12. — Au cours d'un

déménagement opéré dans le village de
Môtier, deux femmes, qui aidaient le
locataire à transporter ses meubles, ont
saisi cette occasion pour voler dans le
secrétaire une somme de 5500 fr. sur les
10.000 fr. qui s'y trouvaient.

A la suite de l'enquête effectuée par
la gendarmerie de Morat, les coupables
ont été identifiées et l'on a retrouvé à
leur domicile 4300 fr. : 1200 fr. avaient
déjà été utilisés par ces dames à des
achats divers.

Genève

Gros succès
du Salon de l'Auto

GENEVE, 12. — Ag. — Durant lia
joumnée de d__m_unic _ be au Safan inter-
national .de l'auto à Genève, lies CFF.
onit argiaindisié plusieurs trains spécdtaux
et nombreux oot été les vMteurs qui
onit profité des fiacËifcés égaieraient ac-
cordées par les Aetmiiins de fer fran-
çais. Plus die 4000 voitures ou cars, ve-
nus de toutes les directions, omit été dé-
nombrés dimanche sur la plaine de
Plainpailais. Le rallye tatamaittaniai or-
ganisé par la Fédération motocycliste
suisse, à l'occasion du Satan, a réuni
à Genève pilus de 2500 participante.

De noimibreiuses peirsonnialibés mar-
quantes du monde de â'_uutx«nob_le sonit
actuellement à Genève, qui représen-
tent les ptas importantes fabriques
d'Europe et des Etate-Umis..

Perspectives (favorables)
du tourisme anglo-suisse

LONDRES, 12. — Les perspectives
d'arrivées de touristes anglais en Suisse
au cours de l'été prochain sont consi-
dérées comme très favorables. Le bu-
reau suisse de voyage à Londres a reçu
50 pour cent de demandes écrites de
plus que l'année dernière et 100 pour
cent d'inscriptions fermes de plus que
durant la même époque qu'en 1950.
Nombreux sont les Anglais qui revien-
dront en Suisse cette année après y
avoir séjourné l'année dernière.

Entre Bibwil et Wald

Un accident de la route
cause des dégâts considérables

WAL (Zurich) , 12. — Ag. — Un train
routier circulant entre Bibwil et Wald à
grande vitesse, a franchi le bord de la
route et tomba au bas d'un talus. Le
chauffeur et son compagnon avaient pu
s'échapper à temps. La voiture motrice
a subi des dommages s'élevant à 20
mille francs et la remorques un dom-
mage de 2000 francs.

Comme le chargement comprenait du
bois de placage qui a été répandu dans
les environs, les dégâts dépasseront
probablement 30,000 francs.

A la frontière italo-suisse

Contrebande de cigarettes
3*" Un contrebandier tué

par un garde-frontière italien
CHIASSO, 12. — Ag. — Deux gardes

frontière italien ont arrêté une auto-
mobile, près de Cantello, non loin de
la frontière suisse de Stabio. Deux in-
dividus sont sortis de la voiture et ont
pris la fuite. Poursuivis par les doua-
niers, ils ont été rejoints et une lutte
s'engagea. Un des gardes blessa mor-
tellement un des contrebandiers, Ma-
rio Marohiroll, de Côme, qui es. décédé
à l'hôpital. L'autre contrebandier a pu
s'échapper. On a trouvé dans la voitu-
re confisquée des cigarettes représen-
tant 1 million de lires.

La presse de Côme s'élève contre les
méthodes des gardes frontière qui agis-
sent trop facilement envers les contre-
bandiers comme contre les criminels de
droit commun.

Chroniooe neuchâteloise
Neuehâtel

Mort du docteur Stauffer
On annonce la mont dans sa 87e an-

née du Dr Heniri Stauffer. Le défunt,
après avoir exercé la médecine à Tra-
vers, s'insitailla à Neuehâtel en 1900. Il
n'a cessé de pratiquer son art j usqu'à
ses deirniiers jours.

H ooldaboriaiit depuis de nombreuses
aminées à la « Feuille d'avis de Neuichâ-
tel » est ses chroniques sur l'histoire
neuchâteloise étaienit particulièrement
appréciées. Le Dr Stauffer était che-
vaMer de l'Ordre de la couronne de
Belgique et titulaire de la médailile
d'argenit de la reconnaissance fran-
çaise.

Nous présentons nos sincères condo-
léances à sa famille.

Le Locle. y- Les regrets de l'Union
suisse des musiques ouvrières.

L'asseéblée des délégués de l'Union
suisse des musiques ouvrières qui s'est
tenue au Locle le 10 et 11 mars, a cons-
taté avec regret que le nouveau règle-
ment des troupes aboutirait à l'aboli-
tion des musiques de bataillon.

L'assemblée a chargé le comité cen-
tral de l'association de protester éner-
glqueimtefnt ctontre la dlssollution des
musiques de bataillon.

La ChaiiK-de-Fonds
Collision.

Dimanche, à 17 h. 05, devant le No 25
de la rue Léopold-Robert , un léger ac-
crochage s'est produit entre une auto
neuchâteloise et une camionnette fran-
çaise qui démarrait. Légers dégâts aux
deux véhicules.

Les inconvénients du service militaire.
Actuellement onze facteurs lettres

siur un effectif de vingt-neuf sont sous
les drapeaux. Ce départ important de
jeunes employés postaux, incorporés
dans la deuxième division, fort en-
nuyeux pour la d_s _ribu_ion régulière
du courrier, a occasionné de nombreux
soucis à l'administration postale de La
Ohaux-de-Fonds qui a dû faiire venir
du dehors plusieurs rempiaçf\nite et
rappeler en service des retraités.

Cette situation est due au fait que,
pendant un certain nombre d'aminées,
rad____Ln__sit_Taiàian postale n'a procédé à
aucun engagement. Nos employés pos-
taux sont maintenant, soit très jeunes,
soit d'un certain âge déjà.

«Nuit de Paris»
« Nuit de Paris *, tel était le titre sous

lequel Fred Adison et son orchestre
nous firent passer une agréable soirée,
samedi au Théâtre. Doués de dynamis-
me et de fantaisie, les musiciens en veste
couleur fraise écrasée, d'où pointait un
coquin petit noeud noir, interprétèrent
avec délicatesse les chansons de char-
me, parmi lesquelles « Sans vous » et
« Avril au Portugal », tandis qu'Us lais-
saient libre court à leur entrain — et
ils s'en donnaient à coeur joie — dans
« Sur ia pointe des pieds » (boogie ) , etc.
Le public, assez nombreux, formé en
grande partie d'amateurs de beau jazz
— qui se recrutent généraiemierit par-
mi les j eunes — ne laissa pas de dé-
montrer par des aipplaudissemenits cha-
leureux son enthousiasme pour ce
sport trépidant, si l'on ose s'exprimer
ainsi ! Notons, en passant, que lia
chanteuse Luana, mince et élégante
dans sa robe de tulle noir à volants,
nous charma par ses chansons de
« Rythmes à Cuba » et « Dans ia Chi-
ne antique », qu'elle enleva avec brio,
de sa voix chaude et modulée, tandis
que Fred Addson dirigeait avec bonho-
mie et parfaite maîtrise. Les sketches
de Max Rocke, les effets lumineux de
Jean Girardet, avec André Sanichez,
chanteur typico, René Lorthios et son
Ondioline, Guy Williams, trompette
américain, ainsi que trois jolies star-
lettes de Paris ( dont la reine de Mont-
martre, Renée Pierre, la reine de l'é-
légance, Dominique Willmes et Mlle du
Pont Royal, Gabrielle Romucci) , défilè-
rent sur scène, avec beaiucoup de grâ-
ce. Tout cela contribua au succès de
cette charmante «Nuit de Paris». N'ou-
blions pas non plus le sympathique
Henri Stadelhofen, qui mit une note
claire dans - l'emsemible, non seulemiemt
par son complet bleu-ciel et ses sou-
liers de veau... (sic) mais par sa verve
radiaphomique toujours spirituelle et
gentille. H sut s'attacher les bonnes
grâces du public par sa distribution
généreuse de compliments et de ca-
deaux.

En somme soirée charmante et qui,
si elle n'atteignit pas la perfection du
genre, n'en fut pas moins très appré-
ciée. F.

Une série de conférences
de l'Eglise réformée

Où sont les hommes libres ?
On nous écrit :
M. R _ land de Pury, pasteur à Lyon, a

donné hier soir au Temple indépen-
dant, rempli d'un très bel auditoire ,
une première réponse à cette question
angoissante entre toutes à l'heure ac-

tuelle, à laquelle d'autres orateurs ré-
pondront la semaine prochaine. Voici
un bref aperçu de sa pensée :

Partout on cherche, ou bien l'on est
conduit à aliéner les libertés ou plu-
tôt « la liberté ». En Amérique, la peur
du communisme a créé un fanatisme
aliénant une grande partie de la li-
berté de pensée et d'action. Un phé-
nomène encore, plus grave se produit
en Russie et dans les pays soumis au
communisme. On sait ce qui se passe
en Espagne et en France, où la liberté
d'action et de pensée est menacée par
la presse de partis, par le capital , al-
cool, etc.

Ce qu'il y a de tragique dans cette
situation, c'est que la vérité s'en va
avec l'absence de liberté... et l'on voit
se multiplier les procès criminels où
l'homme n'a plus la liberté d'être lui-
même et de mourir en restant lui-mê-
me.

Qui nous délivrera de ces ténèbres
chaque jour plus épaisses ? Qui fera
des hommes libres ?... Jésus de Naza-
reth , le seul homme qui fut réellement
libre, parce que sa liberté était incar-
née en lui par Dieu. Il est encore cette
liberté de Dieu, cette Vérité transcen-
dante dont nul homme ne peut s'em-
parer. Or la liberté étouffe lorsqu'elle
ne respire plus la transcendance.

Succès de la soirée du Sângerbund
Le Choeur d'hommes Sângerbund

conviait, samedi soir, au Cercle ou-
vrier, ses nombreux amis â assister à
sa soirée. Une belle assistance eut le
plaisir d'entendre de nombreux chants
dirigés de main de maître par le pro-
fesseur B. Vuilleumier, directeur. Une
mention spéciale au groupe des yo-
dieurs, particulièrement bien en voix et
qui furent vivement applaudis.

Le programme comportait aussi un
acte gai en dialecte , qui fut enlevé
avec beaucoup de brio. La régie avait
été confiée à M. Bisohofberger , qui s'en
acquitta à la perfection. Les acteurs,
eux aussi, furent fort applaudis.

Aux sons d'un orchestre plein d'ani-
mation, on dansa ensuite avec entrain.

Les bons chauffeurs de camion.
M. René Garber , chauffeur de ca-

mion aux Grands Moulins de notre vil-
le, a reçu de ia maison Saurer à Ar-
bom, un cadeau pour ses vingt -cinq
ains d'activité durant lesquels il eut...
une conduite impeccable et ne récolta
pas le moindre avertissement sur la
route.

Nos félicitations, à cet excellent con-
ducteur.

Le U. P. F. est prêt à prendre en mains
les affaires de la France

Le général de Gaulle

PARIS, 12. — AFP. — Dans le dis-
cours qu'il a prononcé dimanche soir
devant les élus du Rassemblement du
peuple français, le général de Gaulle
a notamment déclaré : « Après la
guerre, après la victoire et le premier
effort de remise en ordre, il était iné-
vitable qu'une vague de fatigue et de
médiocrité passât sur notre pays. A
cette vague de fatigue on pouvait op-
poser deux solutions. Tout d'abord on
pouvait la faire reculer par la force.
Je n'en ai voulu à aucun prix. La deu-
xième solution consistait à laisser pas-
ser la vague de médiocrité puisqu'il n'y
avait pas de danger immédiat, mais il
fallait préparer la suite.

Le général a ensuite réaffirmé que le
RPF était « prêt à prendre en main les
affaires de la France ».

Traitant de la réforme électorale, le
président du RPF a notamment décla-
ré : « Nous voulons réunir les hommes,
même ceux du régime, par dessus les
partis ».

Les objectifs
Le général a exposé ensuite les ob-

jectifs essentiels de la constitution : 1.
Remettre debout l'Etat par des modifi-
cations profondes de la Constitution,.
la séparation absolue des pouvoir en
empêchant l'omnipotence des partis en
permettant au Sénat de faire contre-
poids à l'Assemblée nationale. 2. Faire
l'unité . nationale. 4. Poursuivre l'orga-
nisation de l'Union française et, 5. Dé-
velopper l'économie française.

La porte ouverte aux
hommes et non aux partis...
PARIS, 12. — AFP. — Le général de

Gaulle, abordant notamment le pro-
blème électoral a déclaré, dans son dis-
cours de clôture de la conférence des
élus du Rassemblement du peuple
français : « En règle générale, nous
nous présentons seuls sans faire allian-
ce avec les partis. Ces derniers ont fait
leurs preuves . Je ne prétends pas que,
dans ces partis, il n'y ait pas des hom-
mes valables : à eux, j'en appelle pour
se joindre à nous. La porte est ouverte
aux hommes et non aux partis. Le
pays va parler. J'ai une confiance en-
tière dans sa réponse ».

M. Queuille a formé
le gouvernement

PARIS, 12. — AFP. — Le cabinet que
vient de constituer M. Henri Queuille
ne diffère que sur quatre point du gou-
vernement René Pleven.

1. M. ' Heniri Queuille conservant le
portefeuille de l'intérieur, celui-ci se
trouve ainsi placé pour l'autorité di-
recte du président du Conseil.

2. MM. René Pleven et Guy Mollet
deviennent vice--présidents du Conseil.

3. M. Georges Bidault fait son entrée
dans le gouvernement où il occupera
également le poste de vice-président diu
Conseil.

4. M. Paul Giaccobi quitte le gouver-
nement et le poste de ministre sans
portefeuille chargé de la réforme élec-
torale qu'il occupait se trouve suppri-
mé.

On ne note, en dehors de ces quatre
points, aucun changement dans la ré-
partition et l'attribution des porte-
feuilles et des secrétariats d'Etat.

M. Guy Mollet reste chargé du Con-
seil de l'Europe.

Depuis plusieurs mois, de nombreu-
ses plaintes étaient parvenues à l'au-
torité, de la part de particuliers se plai-
gnant de l'usage abusif de haut.-par-
leurs dans les rues, en faveur de mani-
festations sjOTrffvé-F ou de réclames
commerciales. La direction de la police,
soutenue par l'opinion publique, a déci-
dé d'interdire dorénavant ce genre de
réclame, trop' tapageur, dans les rues.

La lutte contre le bruit.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal.)

Finale de la Coupe de Suisse.
Pour tous, renseignements concernant

la location, les membres du F. C.
Chaux-de-Fonds et le public en géné-
ral sont priés de s'en référer à l'annon-
ce de ce jour.
Centre d'études syndicales.

Mardi 13 mars 1951, à 20 h . 15, à la
grande salle de la FOMH, Maison du
Peuple, conférence par M. Emile Gi-
roud, conseiller national et secrétaire
central de la FOMH à Berne : « Les
débats parlementaires sur la nouvelle
législation concernant l'assurance-chô-
mage. Résultats ».
L'univers de DOstoiewski.

Parmi les grandes oeuvres de la litté-
rature universelle, et nous pensons à
Shakespeare, Dante, Goethe, Balzac,
Tolstoï , Cervantes, celle de Dostoiew-
ski est peut-être la plus pathétique et,
sans doute aussi, la plus difficile à saisir
dans toutes ses parties. Le_ problèmes
sociaux, moraux, philosophiques posés
par l'auteur des «Frères Karamazov»
sont, pour tout être qui pense, d'une
extrême importance, mais aussi d'une
singulière complexité. C'est dans cet
« univers » que nous fera entrer, avec
toute l'intelligence que nous lui con-
naissons, M. Jean-Paul Zimmermann,
ce soir, au Centre d'Education Ouvrière.
La conférence a lieu en la salle de la
FOMH (Maison du Peuple). L'entrée
est libre.
Conférence de mardi à l'Amphithéâ-

tre.
M. Charly Guyot fera, mardi 13 mars,

une conférence organisée par la Com-
mission scolaire et la Société des librai-
res de La Chaux-de-Fonds, sur le sujet
suivant : « L'apport de la Suisse dans
la littérature française ». Les lettres
françaises comptent dans leur histoire,
quelques grands écrivains originaires de
Suisse romande : Rousseau, Mme de
Staël, Benjamin Constant. Un Ramuz
aujourd'hui se situe à la hauteur d'un
Péguy, d'un Claudel ou d'un Gide.
D'autre part, il est certaines formes
de sensibilité, certains états d'esprit,
certaines manières de penser propres
à notre pays qui, par l'oeuvre d'écri-
vains suisses, ont trouvé leur expres-
sion dans les lettres de France.

du 12 mais 1951

Cours du
Zurich : . » ,
Obligations 9 12

3% % Féd. 42/ms 100 d 100 d
3% % Féd. 43/av. 104.75 104 V.
3% % Féd. 44/mal 104.40 104Vtd
3 % Fédéral 49 . . 102.40 102.10
3 % C. F.' F. 38 . . 101.80 101.60
Actions
Swissair . .. .  185 d 190 d
B. Com. de Bêle 285 286
Banque Fédérale 181 179
Union B. Suisses 927 926
Société B. Suisse 778 778
Crédit Suisse . . 790 791
Conti Linoléum 256 254
Electro Watt . . 736 736
Interhandel . . .  749 746
Motor Colombus . 497 498
S. A. E. G. Sér. 1 60% 60Î4
Indelec . . . .  281 276
Italo-Suisse prior. 80 o 80%
Réassurances . . 5885 5875
Winterthour Ace. 4975 4960
Zurich Assuranc. 8005 8005
Aar-Tessln . < _ 1172 1167

Zurich : Cours du

Actions 9 12

Saurer . E > ¦ • 985 987
Aluminium . . . 2390 2385
Bally . . . . . .  760 768
Brown-Boveri . . 1000 1005
F. Mot. Suisse C. 1350 d 1360 d
Fischer 1020 1017
Laufenburg . . . 1350 d 1350 d
Linol. Giubiasco . 133 131 d
Lonza 885 895
Nestlé Aliment. . 1602 1594
Sulzer 2150 2050 d
Baltimore . . . .  95% 94 _,
Pennsylvanie RR . 97 95%
Italo-Argentina . . 39% 39%
Royal Dutch . . .  237 239%
Sodec . . . . .  42 _, 42
Standard-OII . . .  454 456
Union Carbide . . 242ex 240
A. E. G 26 25%
Du Pont de Nem. 396 395
Eastman Kodak . 197 193
Général Electric. . 241 239 d
Général Motors . 226% 226%
Internat. Nickel 158 158
Kennecott .. . . .  322 324%
Montgemery W. . 304 d 305 d
National Distlllers 122% 121%d
Allumettes B. = . 36% 36%
Un. State» StMl _ m m

Zurich : Cours du
9 12

Q/m-r* ' " ' * I 29 S0 29-80
r. .. . _ 

¦ • ; • £ 11.16.6 11.15.6

C?M_ °' P - 120% 120?/*SIMA 1032 1032

Genève :
Actions
Securlties ord. .- , mj5 10rj
Canadien Pacific 113 112 d
Inst. Phys. au p. . 264 268
Séparâfor ; . . 142 ^ 142
S. K. F. . s , , 213 216

Bâle :
Ciba . , _ s . _ : 2660 2690
Schappe.. . -. .... . 1173 . ¦ 1180
Sandoz . . _ V *- ._ ¦'4145 . 4165
Hoffmann-La R; . . 4490 4495

Billets étrangers : Dem. Offre

Francs français . ¦ 
^ Q . 12

Livres Sterling . . iaé3 10J7
Dollars U. S. A. . 4 29 4.31
Francs belges .. . sm 8 

'
A7

Florins hollandais 9g 100.50
Lires Italiennes . .59 55
Marks allemands . 77.50 go, 
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BULLETIN TOURISTIQUE

Lundi 12 mars 1951
Etat général de nos routes à 8 heu-

res du matin :
Vue-des-Alpes: Chaînes recommandées.
La Cibourg: Praticable sans chaînes.

Grand Garage des Montagnes S. A.,
automobiles, La Chaux-de-Fonds,
téléphone 2.26.83. Adm. Otto Peter.

I.C.S.- PIMMJtTIAL

CINEMA-MEMENTO
SCALA : Topaze, f.
CAPITULE : Sur le territoire des Com-

manches, f.
EDEN : Le Loup de la Sïld, î.
CORSO : La Lagune bleue, f.
METROPOLE : Nana, f."
REX : La Bandera, i.

f. = parlé français ; — ' v. o. = ver-
sion originale sous-titrêè français.
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Laver au Persil est bon marché
On a vite fait de s'en apercevoir. Il y a dans Persil
une telle réserve de puissance détersive qu 'un lissu ayant
déj à servi peut très bien être réutilisé pour laver des
pièces de couleur ne supportant
pas l'ébullition. Pas besoin

f 

d'aj outer le moindre ingrédient , BPS
parce que Persil lave tout seul et
rend votre linge toujours plus j** J™ i i ^w I
beau. Femme soigneuse blanchit B £¦ \ &9 m I

Btf Hors de pair aussi pour la machine â laver
Trempez à PHenco * Rif icez au SU

H E N K B L , BALE PFB06 b

C O R N E T T E S  S U P E R  L U X E
C O R N E T T E S  S U P E R  LUXE
C O R N E T T E S  S U P E R  LUXE j

! C O R N E T T E S  S U P E R  L U X E  !
C O R N E T T E S  SUPER LUXE !

j C O R N E T T E S  S U P E R  '.UXE
C O R N E T T E S  S U P E R  LUXE

1 DE LA FERRIÈRE I
L E S  P A T E S  F A V O R I T E S
L E S  P A T E S  F A V O R I T E S

: : LES  P A T E S  F A V O R I T E S
î LES  P A T E S  F A V O R I T E S
; LES  P A T E S  F A V O R I T E S

LES P A T E S  F A V O R I T E S
LES P A T E S  F A V O R I T E S

Prix des p laces : VortribOne Fr. 6.- Pelou- WÈ fi 1 « Ha l l  OI B ÊP £¦ i 
A l'occasion de cette finale les

ses assises Fr. 5.- (entrées comprises) Pe- ÏNislJËl l  ' p  j P  '' lfi ^ sPl18 ^KI 1 ̂ !_  ̂M* CFF or "aniseront des "a,ns

^ » i SlliiLL EJL LU uuilB L uUBuuL p
Location : Maire, tabacs, Jardinière 75 ^^ ^^ Horaire : voir les annonces des

Tél. 2.31.73. CFF et affiches en gare.
lundi 26 mars 1951 à 15 h. précises au stade du Wankdorf à Berne

Of \Mo\f i\tj es

de printemps
jvîciies et rap ides

grâce aux excellents

Produits USEGO
Encaustique USEGO:

Boîte à Fr. 2.2© et 3.90

Brm-wax USEGO :
Estagnons à . . Fr. > __..—

Brillant USEGO :
pour métaux Flacons à

Fr. -.*¥© -.®5 et l.«5

ouate d'acier USEGO :
Paquets de 4 tampons Fr. -.S»5

Tous les prix avec 5 °/_ d'escompte

disponibles dans les CJUdCĜ S
magasins privés ^̂ ~

__f

les commerces à service individuel

Correspondant (e)
habile sténo-dacty lographe

connaissant parfaitement la
langue allemande,
pouvant correspondre en fran-
çais et si possible en anglais
trouverait place dans maison
de commerce du Locle s'oc-
cupant d'exportation.

Place stable. Bon salaire. Entrée
Immédiate ou à convenir.

Faire offres manuscrites sous
chiffre P. A. 4547, au bureau
de L'Impartial.

Vente de travaux
de malades

Cadolles — Perreux — Pro Infirmis
Pontareuse — Paralysés

le jeudi 15 mars 1951, de 10 à 10 h.
à l'Hôtel de la Fleur de Lys, ler étage

La Chaux-de-Fonds

A vendre, belle occasion

FORD V 8, U CV.
Modèle 1940, 5 pl„ 2 poites , 60.000 km., moteur
ré visé , avec pistons neufs. Batterie neuve. Car-
rosserie et Intérieur simili cuir en pariait état , toit
ouvrable. Chauffage. A céder cause double em-
ploi , Fr. 3500.—. Très bons pneus. — Tél. 2.31.52
entre 19 et 21 heures.MAISON MËÏER-FRANCK

Rue de la Ronde 23 • Téléphone 2 .43.45

achète
Tous déchets Industriels
Vieux lers et fonte
Vieux métaux
Vieux papier
Vieux chiffons 4261

Appartement moderne
DE 5 CHAMBRES
à remettre au 30 avril 1951, bains ,
chauffage et eau chaude généraux ,
concierge , quartier Nord-Ouest.

Offres sous chiffre A. B. 4540, au
bureau de L'Impartial.

STUDEBAKER
^PERFECTIONNEMENTS IMPORTANTS

<//  / / >  i \  \ \\\

• 
Q U A L I T É S  E X C L U S I V E S
La Studebaker automatique est seule
à offrir ces qualités exclusives :

• Puissance fiscale de 14 CV • Dispositif de
retenue en côte • Pédale de frein élargie •
Freinage automatique en tous sens à l'arrêt ,
moteur en marche • Impossibilté de. fausses
manœuvres par les commandes • Blocage mé-
canique au parc, même avec le moteur en
marche • Prix depuis Fr. 13.000.—.

Agence officielle :

GARAGE OV JURA , CHARLES KOLLER
LA CHAUX-DE-FONDS Tél. 2.14.08

_hl^^_^_______ i_____ La Chaux "ue "Fonus .

Nos grands voyages au sud des Alpes... ',
...pays des f leurs et du soleil ,

7-8 avili Avec la Floche du Jura
14-15 avril Lœtschberg-Pallanza-lles

Borromées
1 '/a lour Prix du voyage tout compris Fr. 69.—
A travers le Gotthard... avec la Flèche Rouge
Dimanche Mendrisio-Ligornetto (Musée
22 avril Vêla) Lugano
Une Journée Inoubliable : ambiance , gaieté , jeux.
Prix du voyage y compris un souper froid : fr. 37.—

Diner facultatif Fr. 6.60

28-29 avril Locarno-Centovalll
1 V2 jour Prix du voyage , tout compris Fr. 64.—

Attention 1 - Train Croisière -
organisée par les CFF et la Fédération suisse des

agences de voyages
Rhénanie-Hollande-Belgique : du 29 avril au

6 mai 1951
Riviera française et Italienne : du 27 mai au

2 juin 1951
Rensei gnements et inscri ptions :

Aux guichets des billets des gares Intéressées.
Pour La Chaux-de-Fonds: Bureau des Rensei-
gnements CFF, tél. 2 41 14 - Voyages et Transports .
Léopold-Robert 62.
Pour Le Locle : Gare CFF - Société de Banque
Suisse , agence de voyage,

I Jouez ces disques I
I étonnants qui durent I
I 45 minutes!!! 1

H Ce changeur de disque américain dernier
modèle joue tous les genres de disques , y
compris les nouveaux disques de longue
durée. Livré avec socle et glissière pour
montage facile dans un meuble. Idéal pour

| remp lacer les vieux appareils démodés.
Fr. 363.— (+ Impôts)

Dos maintenant aussi de la musique H
! légère et musique de danse sur lea

disques à longue durée.

H Tous les jours démonstrations chez : ;•_ :;

t N

1 fraiseur qualifie
1 tourneur wil
seraient engagés

Usines TORNOS S. A.
Suce, de Fleurier/Ne
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La «Uliltieurasse» provisoirement à Bonn
L'Allemagne se relève...

(Suite et fin)
L'Allemagne n'est pas satisfaite. Les

Allemands ne seront jamais contents.
Les autres puissances, sans le dire, ne
doivent pas l'être davantage. Toutefois ,
un progrès vient d'être marqué. L'Alle-
magne occidentale, en attendant
mieux, n'est plus un « no man's land ».
Elle a repris une vie internationale ac-
tive qui s'est déj à manifest ée prodi-
gieusement sur le terrain économique
et qui, demain, prendra son dépar t dans
le domaine diplomatique.

Nous entendrons bientôt parler de la
nouvelle « Wilhelmstrasse » alleman-
de, pardon, de la « rue de Coblence » où
vont s'installer les bureaux d'une chan-
cellerie d'un Reich sans numéro, mais
qui s'inscrira tout de même dans les
tab elles de l'histoire.

Une situation regrettable.
Pour l'instant, tl n'y a aucune rai-

son de trop approfondir le problème,
bien que la Suisse doive bientôt ac-

créditer un représentant diplomatique
à Bonn, ce qui ne facilitera pas la
question de la représentation suisse en
Allemagne orientale.

Et la question allemande restera
grave. Les Allemands le savent bien.
Mais ils profiteront, on peut en être
sûr, de l'aubaine que viennent, de leur
offrir les puissances occupantes'. On
ne saurait leur en faire un reproche.

En attendant, c'est du côté de l'Est
que s'exerce maintenant la pression
sur Berlin, en vue de la campagne uni-
tariste qui va se développer ces pro-
chains mois. Sous le signe d'un idéal
apparemment commun, les rivaux vont
continuer à se disputer l'Allemagne.
Cette situation est certainement très
regrettable. L'Allemagne aurait dû être
un terrain d' entente et non pa s l'en-
je u d'une lutte dont elle pourrait être
tentée de devenir l'arbitre.

Qu'on ne l'oublie pas.
Pierre GIRARD.

Quand les Fellahs vont au cinéma de plein airLes reportages
de «L'Impartial»

(Suite et fi n)
La lettre die Lyautey recommandant

d'utiliser le cinéma pour enseigner les
populations musulmanes de l'empire

' chérifien date du 31 décembre 1920. Il
aura fallu trente aras. Ou plus exacte-
ment vingt ans, car c'est en 1939 et
en. 1940 que dieux officiers dies « Affai-
res indigènes » équipèrent une oamion-
neitte d'un groupe électrogène at se mi-
rent à parcourir le bled, les villes et
les pistes de la montagne en projetant
à l'étape des films de 16 mm. A cette
époque-là, on passait des disques com-
me musique d'accompagnement et on
organisait les séances en plein air, de-
vant des foules de plus de 5000 indi-
gènes. Bientôt, on convoqua aussi les
élèves des écoles à ces séances. Dans
les villes, les projections avaient lieu
en salle.

Séances de cinéma en plein air
Sous un ciel presque toujours bleu,

à part la saison des pluies bien enten-
du, le cinéma die plein air n'est pas
une aventure sans précédent. Dans la
plupart des villes de l'intérieur de l'A-
frique noire, c'est ainsi qu'on initie les
Noirs, aux joie s et aux mystères du ci-
néma. A Zinder, en Afrique occi-
dentale française, on a même cons-
truit plusieurs centaines de siégea en
« banco », c'estt-à-dire en terre rouge
séoïiée, et l'écran est amarré par des
filins et des hausstères comme une ci-
vadière. La brise y donne parfois des
claques retentissantes juste au mo-
ment où Bill, la terreur de l'Oklaho-
ma, tire son « feu » et ajuste la blan-
che Peggy. Et les négresses de rire, de
rire,.. Aux Açores, il y a des cinéma en
salle, bien sûr, mais aussi en plein air
et l'on y entend ces fadoc pleins d'al-
lusions lacrymales, que les Portugais
aiment à en mouiller trois mou-
choirs par soirée, en se laissant ber-
cer par « l'embate » qui est un vent de
feu, dans un décor de palmés et de
toits manuélins que n'imiteront jamai s
les constructeurs de salles obscures.

Pour en revenir au Maroc, la prin-
cipale difficulté réside dans la multi-
plicité des dialectes berbères et dans
le tact dont il faut user pour s'adres-
ser à des esprits incroyablement récep-
tdfs et susceptibles, vierges à perte de
vue en tout oe qui concerne la techni-
que occidentale, en outre si simple-
ment et si fortement enracinés dans
leur certitude de supériorité morale
qu'ils sont prêts à tourner en ridicule
ceux qui viennent à eux en maîtres
et en instructeurs, de bonne fol. On a
trouvé une méthode qui permet de sa-
tisfaire chacun. On projette dans le
bled et dans la montagne des films
éducatifs et documentaires qu'un ora-
teur commente dans le dialecte local
au moyen d'un microphone. A l'en-
tr 'acte, des bouffons et des conteurs
berbères viennent amuser la foule et
lui procurer quelques instants de déten-
te ; on donne aussi l'occasion aux pa-
chas ou caïds régionaux de prononcer
des allocutions.

Les tournées partent de Casablanca
Actuellement, les expéditions sont

préparées à Casablanca et c'est du
grand port que partent périodiquement
en tournée des caravanes de deux ca-
mions transportant le personnel et le
matériel. Chaque groupe comprend un
chef, responsable de l'itinéraire et de
l'organisation des séances, un opéra-
teur qui est à la fols un radio-techni-
cien, un aide-opérateur, un speaker
d'arabe et un speaker soit de dialecte
berbère tamazight soit de dialecte Ta-
chelhit. Chaque speaker, selon la ré-
gion qu'on va visiter et les films qu'on

Une innovation dans le bled marocain

emporte, apprend avant de partir ses
commentaires par coeur. Pour l'orga-
nisation des séances, prévues longtemps
à l'avance, cm profite autant que pos-
sible d'un rassemblement traditionnel
de population : marchés, fêtes, céré-
monies diverses.

Deux séances sont données de pré-
férence au même endroit , afin de
toucher le plus de monde possible. Dès
que l'emplacement a été fixé après une
visite aux autorités locales, l'un des
camions parcourt les rues ou les pla-
ces de rassemblement en diffusant de
la musique et en annonçant la séance
par la voix d'un de ses speakers. L'é-
cran est monté en plein jour, attrac-
tion pour les Marocains qui courent à
ce spectacle nouveau. La nuit venue,
les spectateurs s'installent, en général
à même le sol, sous les feux de la
puissante lampe d'éclairage amenée
par le camion de matériel. Des haut-
parleurs diffusent de la musique arabe
et les mokhaznis (policiers indigènes)
assurent le service d'ordre. L'entrée est
évidemment gratuite.

La bande « d'apprivoisement »...
Après un avertissement du speaker ,

le film commence. On passe d'abord
une bande dite « d'apprivoisement »,
documentaire montrant des scènes
familières de la vie marocaine, si pos-
sible en couleurs. Ceci afin de familia-
riser les spectateurs avec la technique
du cinéma. Et ce sont les images les
plus simples qui déj à déclenchent un
enthousiasme général : le public ap-
plaudit le maréchal-ferrant en train
d'ajuster un fer à cheval, le vieillard
gobant une sauterelle frite, le potier
pétrissant l'argile ou le chameau se
relevant sous la charge du bât. Fouir
ces gens, le cinéma sera désormais l'ex-
pression de la vérité même, de la vérité
irréfutable. On n'éveillerait en eux
qu'inquiétude ou mépris en leur mon-
trant un grotesque vaudeville ou une
histoire d'amour à l'eau de rose ani-
mée par des hommes sans dignité et
des femmes sans pudeur, comme on en
montre tant en Afrique noire sans se
rendre compte que les Noirs ne se
gênent pas pour juger leurs conqué-
rants dans leur for intérieur.

... et la partie instructive
Puis vient la partie instructive, film

sur l'élevage ou sur les méthodes de
l'artisanat moderne, sur l'équipement
industriel récent du Maroc. Et la séna-
ce se termine par un film comique, mais
choisi avec soin. Tarzan est en danger;
c'est un homme fort, tout comme Tom
Mix, mais on préfère encore passer un
spectacle qui ne doit qu'à la beauté
des décors et des attitudes, par exemple
un court métrage d'une danse berbère
ou d'une fantasia.

C'est le Centre cinématographique
marocain, fondé en 1944, qui organise
maintenant toutes ces séances et qui
enrichit sans cesse ses collections en
faisant enregistrer de nouveaux suj ets
propres à l'instruction des foules de la
oarrupagne marocaine. Le programme
actuel comporte au moins trois cents
séances par an. On nous assure que
l'utilité en a été pratiquement démon-
trée.

Jean BUHLER.

La réoroanlsation des chemins de 1er du Jura bernais
Une oeuvre qu'on voudrait voir se réaliser rapidement

(Suite et f in )
Les fonds vont être avancés...

Une. convention vient d'être passée
entre la Confédération, le canton de
Berne et la Compagnie des chemins de
fer du Jura pour l'octroi d'une avance
immédiate de fonds. Les travaux d'é-
lectrification, la commande de maté-
riel surtout, la remise en état de la
voie exigent qu'on agisse vite. Les
prix sont rapidement montés depuis
trois mols dans la métallurgie, et on
conçoit que les organes responsables
cherchent à passer commande rapide-
ment.

Il est évident que la Confédération et
le canton de Berne sont prêts à avan-
cer les capitaux nécessaires, bien
que certaines communes jurassiennes
n'aient pas encore rempli toutes leurs
obligations. 22 communes sont intéres-
rées au réseau ; 17 d'entre elles, avec
un bel élan, ont déjà voté, les subven-
tions qui leur sont demandées, ainsi
qu'une garantie pour le déficit annuel
présumé. La décision de 5 communes
est encore attendue. La Chaux-des-
Breuleux n'a encore pris position ni
pour la subvention, ni pour la garan-
tie du déficit, tandis que Tramelan-
dessus et Vendlincourt n'ont pas en-
core décidé de la garantie du déficit , et
q<ue Saint-Brais et Glovalier refusant

de verser les contributlona de 44,300 fr.
et 33,700 fr. qui leur étalent respective-
ment demandées, ont voté une parti-
cipation financière de 20,000 et 18,000
francs. Mais ce sont là difficultés pas-
sagères, et qui devront être surmon-
tées, dans l'intérêt même desdites com-
munes,
Solidarité des communes jurassiennes

L'Association de défense des intérêts
du Jura (ADIJ), très active, a entre-
pris une action d'entr'aide des autres
communes jurassiennes, non tenues de
participer à l'assainissement du réseau.
Cet appel, que certains envisageaient
avec scepticisme, n'est pas resté vain,
puisque l'ADIJ pourra verser aux che-
mins de fer jurassiens le 10% environ
de la part incombant aux communes ;
celle-ci étant de 1,5 million de francs,
le Jura, par solidarité envers des com-
munes lourdement grevées, aura re-
cueilli 150,000 francs.

Si le plan technique de rénovation
du réseau peut être suivi — la livraison
du matériel étranger étant toujours
sujette à des surprises — les chemins de
fer du Jura, électriflés, dotés de mi-
chelines, entreront dans une ère nou-
velle dès juillet 1951. Et la vieille lo-
comotive, expose à la Kaba, rejoindra
définitivemnt le musée des antiquail-
les...

En Suisse
Augmentaiôn des prix pour
les réparations de chaussures

MONTREUX, 12. — Ag. — La Société
suisse des maîtres cordonniers commu-
nique :

Ensuite des événements politique à
l'étranger, des majorati ons des prix des
matières premières se sont produites
sur les peaux brutes, lee cuirs, le caout-
chouc et autres articles de nécessité
pour la confection des chaussures. Dans
le but de réglementer les prix, l'Office
fédéral du contrôle des prix continue
à faire fonctionner la caisse de com-
pensation des prix pour les peaux bru-
tes, les peaux et cuirs et, en même
temps, il a f ixé de nouveaux prix\ ma-
xima pour les cuirs. Les augmentations
de prix exigent une adaptation de ces
derniers pour les travaux faits par les
cordonniers (travaux neufs  et répara-
tions de chaussures) . Les nouveaux
prix, approuvés par l 'Off ice fédéral du
contrôle des prix entreront en vigueur
à mi-mars. La major ation est calculée
au plus juste et comprend effective-
ment l'augmentation du prix des ma-

tières premières. L'imp ôt sur le chif fre
d'affaires est compris dans les nou-
veaux p r i x  des tarifs.

La Société suisse des maîtres cor-
donniers a édité des tarifs de prix qui
comprennent beaucoup de prix éche-
lonnés, suivant la qualité des matières
premières, si bien qu'il peut être donné
suite à toutes les exigences du public.

Actuellement, les cordonniers n'ont
pas beaucoup de travail et la popula-
tion peut aider à y remédier en ap-
portant sans tarder au cordonnier éta-
bli les chaussures qui ont besoin d'ê-
tre réparées et en remettant mainte-
nant les commandes en chaussures sur
mesure. Les cordonniers en seront re-
connaissants.

A Zurich
Condamnation d'un chauffard

ZURICH, 12. — Ag. — Le tribunal
cantonal zurichois, jugeant en appel, a
condamné un aaiftamobiiMste à quatre
mois die prison sans sursis.

Le 19 mars 1949, vers minuit, ii circu-
lait à Zurich à une vitesse exagérée
quand il remarqua trop tard le poteau
marquant un refuge, zigzagua entre ie
refuge et le trottoir, renversa un pié-
ton et pouirsfuMt sa route sans s'in-
quiéter de sa victime et disparut sans
a/voir été reconnu.

A la suite des appeis lancés ie len-
demain par la radio, un commerçant
âgé d'une quarantaine d'années vint
s'annoncer. L'enquête a établi qu'il
était en état d'ébriiété quand l'acci-
dent s'est produit. Le tribunal cantonal
a confirmé le jugement du tribunal de
district.

Chronique horlogère
La 37e assemblée générale
de L'Information horlogère

suisse
La 37me assemblée générale ordinaire

de L'Information horlogère suisse a eu
lieu le 7 mars 1951, à l'Hôtel de la
Pleur de Lys, à La Chaux-de-Ponds,
sous la présidence de M. Alphonse
Blanc, président.

Le rapport de gestion a été présenté
par le directeur, M. René Mattioli. C'est
avec plaisir que les sociétaires ont pu
constater la bonne marche de cette im-
portante association, fondée en 1913.

Les trois branches principales de son
activité : Renseignements, Contentieux,
Marques de fabrique, font l'objet d'une
étude, tant sur la façon dont elles
s'exercent que sur les résultats obtenus.

Contentieux
C'est ainsi que le Service de conten-

tieux a eu à traiter, en 1950, 1974 af-
faires, pour une valeur d'environ 12
millions de francs.
L'Information horlogère se préoccupe
avant tout de la défense des Intérêts de
ses sociétaires. Cela ne signifie cepen-
dant pas que, dans les affaires liti-
gieuses, les explications des clients ne
soient pas attentivement examinées. En
effet , pour que l'action de L'Informa-
tion horlogère atteigne son but, il est
nécessaire qu'elle se déploie en toute
équité. L'Information horlogère recom-
mande à ses membres de lui remettre,
dès leur échéance, les comptes qui
n'ont pas été réglés.

Le rapport de gestion fait état éga-
lement de l'activité de L'Information
horlogère lors de suspensions de paie-
ments. Cette institution est tout parti-
culièrement à même de sauvegarder les
intérêts des fournisseurs de la branche
horlogère et de réunir tous les groupes
de créanciers sous le même toit. Ainsi,
par une action commune, les intéressés
obtiennent plus aisément satisfaction.
En revanche, la dispersion des forces
en cette matière va à fin Contraire et
fait le jeu des débiteurs.

Renseignements
Le Service de renseignements a eu à

faire face à une tâche accrue, en rai-
son des temps difficiles et incertains
que nous vivons. Cependant, comme il
est un instrument précieux de l'indus-
trie horlogère, il est l'objet des soins
attentifs de la direction de L'Informa-
tion horlogère. Il a répondu en 1950 à
6529 demandes.

Marques de fabrique
Le Service des marques de fabrique ,

par son activité qui s'étend à 82 pays,
connaît un succès de plus en plus
grand. Il s'est occupé de 345 mandats
en 1950. La protection des marques de
fabrique est une nécessité inéluctable,
à laquelle chaque commerçant doit
veiller. Il est vain de se voir frustrer
de sa propre marque, par un client
malhonnête en deçà ou au delà des
mers, après avoir dépensé de fortes
sommes pour un budget de publicité.

Sociétaires
32 nouveaux sociétaires ont été reçus

en 1950, ce qui porte à 722 l'effectif ac-
tuel de cette organisation qui est entiè-
rement au service de l'industrie hor-
logère.

Gestion et comptes
Après la lecture du rapport de ges-

tion, décharge a été donnée avec re-
merciements au comité, au Conseil
d'administration, aux contrôleurs et au
directeur de leur gestion.

Les comptes se soldent par un béné-
fice de fr. 8572,68. Le budget pour 1951
prévoit fr. 192.600,— aux recettes et aux
dépenses.
Conseil d'admyiistration et contrôleurs

En remplacement de M. Maurice Sa-
voye, membre du Conseil, démission-
naire, il a été fait appel à M. Eugène
Jeanrenaud, directeur commercial de la
Compagnie des montres Longines Fran-
cillon S. -A., à St-Imier. M. Adolphe
Lehnen, également démissionnaire, a
été remplacé par M. Willy Perrenoud ,
directeur de l'Union de banques suisses,
à La Chaux-de-Fonds , Des remercie-
ments ont été adressés par le président
aux deux membres démissionnaires
pour l'intérêt qu'ils ont constamment
porté à L'Information horlogère.

Les vérificateurs de comptes ont été
nommés en la personne de MM. Louis
Cornu et Gaston Zurbuchen, tandis que
MM. Louis-G. Weibel et Ernest Miche-
lin ont été désignés comme vérifica-
teurs-suppléants.

Conclusion
Pour terminer cette assemblée, qui

s'est déroulée dans la plus franche cor-
dialité, le directeur de L'Information
horlogère a fait part de quelques ré-
flexions au sujet des marques de fabri-
que. Ces exemples vivants, tirés de l'ex-
périence quotidienne, ont vivement in-
téressé les participants.

¥v_AÎ0 et féicAiffusiou
Lundi 12 mars

Sottens : 12.45 Sig. horaire. 12.46 In-
formations. 13.00 Erreur d'étiquette.
13.05 Oeuvres de Pierre Kaelin et Jo-
seph Bovet. 13.20 Musique de chambre.
16.29 Signal horaire. 16.30 Emission
commune. 17.30 La rencontre des iso-
lés. 18.00 Ballades genev. 18.30 Pour-
quoi j'ai écrit en anglais, par Ella Mail-
lart. 18.50 Reflets d'ici et d'ailleurs.
19.15 Informations. 19.25 Destins du
monde. 19.35 Le jeu du disque. 19.55
Une voix, un orchestre. 20.15 Enigmes et
aventures : Echec â Roland Durtal.
21.10 De la scène au micro. 21.35 Les
danses des Suites françaises de J.-S.
Bach. 22.00 Jazz hot. 22.20 La vie in-
ternationale. 22.30 Informations. 22.35
Reportage sportif.

Beromunster : 16.30 Emis. com. 17.30
Cants. 18.00 Concert. 19.00 Cours. 19.30
Informations. Echo du temps. 20.05
Disques. 20.30 Boîte aux lettres. 20.45
Disques. 21.00 Evocation. 22.00 Informa-
tions. 22.05 Causerie. 22.15 Disques et
reportage

Mardi 13 mars
Sottens : 7.10 Radio-Lausanne vous

dit. bonjour. 7.15 Informations. 7.20
Concert. 11.00 Emission commune. 12.15
Mélodies du studio de Londres. 12.45
Signal horaire. 12.46 Informations. 13.00
Le bonj our de Jack Rollan. 13.10 Or-
chestre en vogue. 13.30 Violoncelle et
piano. 16.29 Signal horaire. 16.30 Emis-
sion commune. 17.30 Quatuor en sol
mineur, Schubert. 17.50 Valse du délire,
Joseph Strauss. 18.00 Ballades helvé-
tiques. 18.30 Les mains dans les poches.
18.35 Divertissement musical. 18.55 Le
micro dans la vie. 19.15 Informations.
19.25 Le miroir du temps. 19.45 Le fo-
rum de Radio-Lausanne. 20.10 Airs du
temps. 20.30 Soirée théâtrale : Sincère-
ment, trois actes de Michel Duran. 22.10
Extraits d'opérettes. 22.30 Informa-
tions. 22.35 Reportage sportif. 23.43 Ra-
dio-Lausanne vous dit bonsoir.

Beromunster : 6.15 Informations. 6.20
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Pour les enfants. 18.00 Concert. 18.50
Causerie. 19.00 Disques. 19.30 Informa-
tions. Echo du temps. 20.00 Concert
symphonique. 22.10 Informations. 22.15
Emission théâtrale.

La botta de 10¥Poùdres -V60. En vsmB'dans 
"les Rtta__ âtle%

Dépôt général: Pharmacie Principale, Genève. .

| 
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A l'extérieur
Pendant que leurs parents

étalent au cinéma

Trois enfants brûlés vifs
PARK Cmr (Utah) , 12. — Reuter.

— Trois enfants, âgés de huit mois à
cinq ans, ont été brûlés vifs dans une
petite maison en bois alors que leurs
parents se trouvaient au cinéma.

Hécatombe d'oiseaux au large
de la côte norvégienne

OSLO, 12. — Reuter. — L'huile ré-
pandue sur la mer, lors du naufrage du
cargo britannique « Solldarity >, a pro-
voqué la mort de milliers d'oiseaux de
mer, au large de Sunnmôre, sur la côte
norvégienne. Les oiseaux, qui plon-
geaient pour prendre leur nourriture,
s'empêtraient dans cette huile et ne
pouvaient plus reprendre leur vol.
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«st assure. En outre, les camions Renseignez-vous auprès du Dis- | Pf7 O- v*-' v..--' Ç"\,.> L™„X._ « K mrJCTffli
Ford sont toujours construits tributeur Officiel sur tous les Zll ."1 . . — »~- '̂ f I _________
avec un «surplus de robustesse»; détails de nature à vous inté- V , „_ .—.~_>_~~~?y~> f1
à l'appui de calculs d'actuaires, il resser. Ce sera tout à votre ^^̂ ««  ̂

"¦ S /* P5__P__R1
a été établi que leur longévité avantage. .̂ l̂ l̂̂ ^l̂ î l̂ ^liP'
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Bulova Watch Company
. engage pour son atelier
i de terminage à Sonvilier,

Jeune employé
ou employée

de toute confiance, sachant écrire
à la machine pour la rentrée et
la sortie du travail.

Prière d'adresser offres écrites à la
main , en indiquant prétentions de
salaire et en joignant photo et co-

» pies de certificats, au bureau d*
personnel , rue Heilmann, 43,
Bienne.

S. __>

FABRIQUE DE LA PLACE
engagerait

O U V R I È R E
. . 
¦

.
'
. . .

¦

pour différents travaux d'hor-
logerie. - Préférence sera
donnée à personne connais-
sant le remontage de barillets
O f f r e s  écrites sous chiffre

U B 4484 , au bureau de L'Impartial

v - : _ ! -

i

Fabrique d'horlogerie au Tessin

Me emploie je) de fabrication
capable.
Exigences : français et allemand , capacité personnelle

de travail et sens de la responsabilité.
Nous offrons : place intéressante et stable, contrat de

travail sur demande pour plusieurs années, bon
salaire.

Entrée immédiate ou .à convenir. La préférence sera
donnée à un professionnel capable avec connaissances

I particulières de la branche.
Offres avec photo à SINDACO S. A., Locarno.

FABRIQUE DE BOITES DE MONTRES

engage

Employée de Ira;
connaissant sténo-dactylo. Place stable

Entrée 1er avril ou à convenir

Offres sous chiffre L M 4284, au bureau
de L'Impartial

Nous cherchons un

SPECIALISTE qualifié
connaissant à fond le réglage
des machines

à tailler les pignons
Entrée immédiate ou à con-
venir.
Faire offres détaillées en don-
nant références à Fabrique
d'horlogerie E. Homberger-Raus-
chenbach, ci-devant Internatio-
nal Watch Co., Schaffhouse.

| «̂_—_______________________________ __¦__¦____________________¦
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SOYEZ DE VOTRE TEMPS...

changez vos

PAPIERS MË1NYS
demandez les collections
¦ I ITuy La Chaux-de-Fonds
l-*» I ri I Jaquet-Droz 39
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A VENDRE dans vil-
lage du nord du canton,
en bordure de route can-
tonale , un grand

bâtiment
industriel

à l'état de neuf , compre-
nant: locaux spacieux
et très clairs pouvant
convenir à n'importe
quelle petite industrie
(actuellement menuise-
rie-ébénisterie), garage
et deux appartements
soignés de 3 chambres,
cuisine et bains. Chauf-
fage central.

Terrain attenant.
Prix fr. 80.000.— (sans

machine).
Main d'oeuvre sur pla-

ce.
Renseignements par

l'Etude du notaire
Servien, Yverdon.

.073

Chambre
non meublée

éventuellement meublée, est
demandée.

Faire offres écrites sous
chiffre G. V. 4438, au bureau
de L'Impartial.

* Lisez L 'imp artial *

A vendre pour sortir d'indivisioo
à Neuehâtel, centre des affaires, propriété comprenant:
GRAND BATIMENT LOCATIF de 4 étages , assise de
453 ms, avec DhUX IMPORTANTS MAUASINS de
plain-pied , plus dépendances de 144 m* (entrepôt ,
écurie, remise), le tout d'un seul tenant. Rapport 7%•
— Faire offres écrites sous chiffre Y. B. 4157 au bu-
reau de L'Impartial.

Administration de L'Impartial Compt* gain nnr
Imprimerie CoiirvMster &. A. postaux IV ULw

Place de gérant
Ensuite de démission honorable du titulaire, la place de gérant de
la Société Coopérative de Consommation de Boudry
Cortaillod et environs est mise au concours.
Conditions : nationalité suisse, âge maximum 35 à 40 ans, forma-
tion commerciale et pratique.
Entrée le 1er juin 1951.
Les candidats sont priés d'adresser leurs offres manuscrites, avec
certificats et références, jusqu 'au 20 mars, au bureau de la Société
à Boudry, où le cahier des charges peut être consulté.
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ROMAN POLICIER PAR E. R. PUNSHON
adapté de l'anglais par O ' N E V Ê S

Elle n'essaya pas de le retenir. Us échangè-
rent un nouveau regard au sens mal défini, n
ouvrit la porte et sortit . Elle tomba sur le siège
le plus proche, ses yeux se portèrent, fascinés,
sur le paquet de papier brun, comme si, frappés
de terreur, ils n'osaient ni le regarder ni s'en
détacher.

X

Les soupçons

Le même soir, dans son cabinet privé à
Scotland Yard, le super-intendant Phillips cau-
sait avec l'inspecteur Carter ; le sergent Bell,
assis un peu à l'écart, émettait de temps à au-
tre une timide suggestion, quand les deux offi-
ciers supérieurs paraissaient particulièrement au

bout de leur imagination sur le cas Margeston.
— Henderson a fait sa déposition cet après-

midi, disait Phillips et on me l'a envoyée. C'est
un petit homme inoffensif et auquel son patron
inspirait une terrible frayeur ; cela se voit dans
sa manière de parler. Vous avez ses empreintes
digitales, Bell ?

— Oui, sir. Et le sergent ouvrit son bloc-notes
à une page, montrant un dessin très net.

Carter sourit :
— Ne croyez-vous pas que c'est lui, Sir ?

dit-il.
— Gleason nous a affirmé qu'il a proféré des

menaces, et le patron du «Jeune Taureau» nous
a dit l'avoir vu brandir son couteau.

— Etait-ce un couteau qui se ferme ? deman-
da Bell, intéressé.

— Oui, un couteau de poche ordinaire , répon-
dit Phillips.

— Si nous pouvions prouver que le couteau
qui a servi lui appartenait... réfléchit Carter.
Mais, Seigneur, il n'aurait jamais eu la har-
diesse d'un coup comme celui-là.

— La crainte peut pousser aussi bien. Quand
nous étions dans les tranchées, nous disions sou-
vent que c'étaient quelquefois les plus froussards
qui gagnaient la Croix de Guerre.

— Ou qui étaient fusillés à l'aube, ironisa
Carter.

— C'est souvent pile ou face, murmura Bell.
— Enfin, conclut Phillips, nous verrons si

nous avons déjà ses empreintes. U enferma la

feuille de l'agenda de Bell dans un tiroir. En
attendant, nous l'appellerons suspect no 1. Mo-
tifs : il était sur le lieu du crime, il haïssait Mar-
geston qui le tyrannisait, n avait bu et un hom-
me ivre devient capable de choses qu'autrement
il n'eût jamais faites. En somme, pas de raisons
concluantes, mais tout de même quelque chose
à retenir. Maintenant prenons Gleason : bizarre
qu'il se soit fait porter malade le lendemain
matin.

— C'est ce que je pensais, intervint Carter. Le
docteur a déclaré que c'est une attaque de dy-
senterie, une maladie d'occasion, il semble.
Quand il est descendu de la chambre de Mar-
gertson, sa main saignait. Henderson l'a pansé.
C'est aussi une coïncidence bizarre ; il a expli-
qué qu'il s'était coupé en taillant un crayon. H
me semble qu'un assassin n'aurait pas eu le
front de montrer sa main en sang.

— Cela eût prouvé beaucoup de maîtrise de
soi-même, dit Phillips, mais je crois que l'hom-
me qui a eu l'audace de commettre le crime est
au-dessus du commun.

— Oui, Sir, acquiesça Carter ! tout de même
il eût été facile à Gleason de garder sa main
dans sa poche s'il avait eu des raisons de la
cacher. Il était sur les lieux, c'est vrai ; mais la
mort de son patron lui fait perdre sa place, une
place meilleure que celle qu'il pourra trouver.
Il parait que Margetson avait en lui pleine con-
fiance.

— Si c'était Gleason, le cas serait trop facile
soupira le superintendant.

— D'un autre côté, reprit Carter, il affirme
que M. Margetson était très bien quand il l'a
quitté ; naturellement ce n'est pas une preuve
mais il dit aussi que M. Margetson l'a appelé
pour lui donner une lettre à poster, et il pense
que Henderson doit se rappeler le détail. Hen-
derson est plutôt vague sur ce point, mais il
était ivre ; pourtant il en garde quelque souvenir.

— C'est à peine concluant, observa Phillips.
Pourtant, si M. Margetson a rappelé Gleason,
celui-ci n'aurait pas eu le temps de commettre
le crime ; mais il a pu revenir plus tard . Nous
savons qu'un homme s'est introduit par la fenê-
tre, en se servant du tuyau de la gouttière. Glea-
son dit s'être coupé la main en taillant un
crayon. Est-ce la droite ou la gauche ?

— Heu... heu... fit Carter, pris de court. Bell ?
dit-il, d'un ton qu'il eût employé s'il avait donné
à ce propos une instruction précise ; il espérait
que Phillips en aurait l'impression.

Bell fut à la hauteur de la situation ; il l'était
à peu près toujours.

— Nous avons trouvé Gleason au lit, dit-il, et
il semblait réellement malade. Je ne lui ai pas
demandé à voir ses mains pour ne pas lui don-
ner l'alarme s'il est l'assassin ; mais je tiens du
docteur que c'est la main gauche qui est blessée
et qu'elle l'a été probablement dans les condi-
tions indiquées. Elle a dû saigner beaucoup, quoi-
que la coupure soit peu profonde.

(A suivre) .

du soulier d'argent

Belle occasion
A vendre deux belles
chambres à coucher
Louis XV, noyer frisé ,
grands lits , armoire à
glace, lavabos. j

S'adresser pue du
Nord 47, 4me étage.

Revendeurs s'abste-
nir. 41S5 ;

A uonrlno une commode et
VCIIUI  D un ut en fer avec

matelas. Le tout usagé. S'adr
au bureau de L'Impartial.

4519
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Les derniers progrès de la technique modyne. ;
Plus de perturbations grâce à son cadre anti-
parasites incorporé dans l'appareil. Il suffit
de tourner un simple bouton et les parasites
disparaissent comme par enchantement.

7 lampes, 4 longueurs d'ondes , œil magique prise
pour second haut-parleur et pick-up.

Ses qualités supérieures répondent entièrement
à tous les désirs par sa réception extraordinal-
rement bonne sur toutes les longueurs d'ondes,
sa reproduction parfaite de la musique et du
langage, son aspect élégant. Depuis Fr. 395.—. ¦
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à l'École Supérieure de Commerce
Age d'entrée : 15 ans Téléphone 2.12.02

la matière ppur la rendre propre à quelque emploi. Mais
la moindre défaillance peut tout gâcher ou, ce qui est

pire, mettre en jeu votre existence et celle des vôtres.
L'Ovomaltine donne force et endurance. Elle facilite et

prolonge l'effort

OVOMAraiE
^̂ _̂___BH^__^^̂ donne des forces

O R  A .  W A N D E R  S . A . .  B E R N E

Nous cherchons à louer de
suite , pour un mois, un

char à bras
à 4 roues , grandeur du pont
environ 150x95 cm. 4.99

Téléphoner au 2.18.38.

Plaintes et récriminations ne
servent à rien 
Contre rhumatisme, lumbago et
torticolis le remède efficace

U R 0 Z E R 0

A louer pour
le 30 avril 1951
Beau grand logement de 8 cham-
bres, bains , central

Ecrire sous chiffre P. M. 40_6, au
bureau de L'Impartial

On s'abonne en tout temps à L'IMPARTIAL

V- * t i *-  NSr YotAr volve voyage ae -fAques \ i
faites-vous soigner de la tête aux pieds
dans les SALONS DE

Coiffure et Beauté
Tél. 2.58.25 - M'ne F.-E. Geiger - L-Robert 25

SOINS DU VISAGE CRÉATIONS DE COIFFURE
v MANUCURE TEINTURE .
^V PEDICURE PERMANENTE y ĵ

N B R U N E  o«  B L O N D E  *- **

Chacun le sait bien : en avril TJn jour est sec, l' autre est humide, Si le baromètre est au beau Et le soleil, sans crier gare, Brune ou blonde , grande ou petite,

Ne te découvre pas d'un fil 1 Le bleu du ciel même est perfide. Vous pouvez compter sur de l'eau ! Revient vous assoiffer dar' dare ! Rien ne désaltère aussi vite !

Grand feuilleton de « L'Impartial >. 7

JEAN M I R O I R

(PRIX AUDIFFRED, DE L'INSTITUT)

— Aucune crainte à ce sujet. Jamais je n'en
aurai d'aussi bien employées. Même quand je
paresse, comme en ce moment, entre ciel et eau ,
j e ne perds pas mon temps : mes yeux font pro-
vision de beauté pour les j ours sans joie de l'hi-
ver. Toutes plus harmonieuses les unes que les
autres, ces propriétés qui bordent la côte, des
« evergreens » de La Sapinière aux feuillages pleu-
reurs du mausolée d'Anna de Noailles. Pourtant,
il me semble que la palme revient encore à La
Psyché-du-Lac. Est-elle assez majestueuse, telle
que je la vois venir à notre rencontre ! Et gra-
cieuse, en même temps. 1311e sourit à tout... au lac ,
à l'horizon, au batelier qui passe... Juste assez
dénudée pour ne pas enfermer égoïstement sa
beauté. Mais... mais...

Nicole , soudain , balbutiait , cependan t que ses
yeux bleus s'élargissaient démesurément.

— Qu 'y a-t-il ? demandèrent d'une même voix
les deux jeunes gens.

— Là... là... dans le j ardin... cet homme...
— Mon père ?
— Ou Louis ?
— Ni l'un ni l'autre. Un soldat, on dirait. Te-

nez , le voyez-vous qui s'approch e du port ?
Fabien se mit à rire.
— Ah ! ah ! rassurez-vous ! Ce n'est pas un

malfaiteur, ce n'est que le père Marinier , douanier
de son état... Le débonnaire père Marinier qui
s'acquitte de ses devoirs , n fait ce que j' appelle
son petit tour de santé ; histoire de ne pas mou-

rir d'ennui dans sa paisible maison des douanes
du débarcadère d'Amphlon. Et puis , je le soup-
çonne de faire un brin de cour à Maria , la cui-
sinière. Ignorez-vous que toutes les habitations
riveraine ont une servitude ? Un chemin de ronde
auquel on accède par une porte spéciale qui ,
obligatoirement, reste ouverte jour et nuit.

— A cause de la contrebande ? demanda Jean-
Loup.

Nicole frissonna.
— Mais c'est extrêmement dangereux ! Sous

prétexte de traquer un malfaiteur hypothétique ,
on permet au loup d'entrer dans la bergerie... car
j 'imagine que la porte en question ne résiste pas
plus à la poussée du cambrioleur qu 'à celle de
l'honnête douanier.

— Puissamment raisonné ! Par bonheur, les
cambriolages sont rares par chez nous. Les sur-
prises de contrebandiers aussi, d'ailleurs, les
initiés connaissant mille moyens de faire la nique
aux gardiens de l'ordre. Ce qui n'empêche pas le
père Marmier de se prendre très au sérieux et
d'avoir toujours dans son sac une histoire à vous
donner le frisson, qu 'il vous débite sur le ton dont
on parle aux enfants de Croquemitaine.

— Y croit-il , lui, à son Croquemitaine ?
— Je me le demande chaque fois. Mais vous

allez faire connaissance. Ohé ! père Marmier !
Cet appel eut sur l'homme en uniforme l'effet

du chapeau enchanté, rendant invisible celui
qui s'en coiffe.

— Ohé ! père Marmier ! répéta Fabien, tandis
que « Plume-au-vent » entrait dans le petit havre.

A peine si les trois amis eurent le temps de
surprendre l'éclair d'un pantalon de drap bleu
à bande rouge... il devenait évident que le doua-
nier cherchait l'abri du phare à mesure qu'ils le
contournaient eux-mêmes en sens inverse. Partie
de cache-cache ? Ou bien le bonhomme se livrait-
il à une sorte d'auto-suggestion ? Un troisième
appel devait y mettre un terme. Cette fois, Fa-
bien se nomma, et son nom agit à la manière
d'un « Pouce » ! jeté au milieu d'un jeu enfantin.
Un uniforme surgit soudain dans son entier , d'où
émergeait le père Marmier, la main au képi.

Le douanier était un petit homme sec, au poil

roux enchevêtré de blanc ; son honnête figure
tannée était tatouée, au repos, de lignes claires
que les replis de sa peau submergeaient lorsqu 'un
accès de gaité le rabattait , à la façon d'un éven-
tail qu 'on ferme.

— Monsieur Fabien ! dit-il d'une voix traî-
nante de montagnard. Pardon escuse si j e me suis
défié de vous... mais à c't'heure on n'est j amais
trop prudent !

Son oeil pesait sur Jean-Loup et Nicole avec
une humiliante circonspection que Fabien ne fut
pas sans remarquer .

Une présentation s'ensuivit :
— Des amis, père Marmier ! Vous pouvez par-

ler sans crainte devan t M. et Mme Charmoy... ils
habitent avec nous et ne vous trahiron t pas. H y
a du neuf , à ce que je crois comprendre ?

— Du neuf ? Peuh ! ce serait plutôt du vieux...
mais du vieux qui est toujours d'actualité. Cette
engeance de contrebandiers. Pas de danger qu 'ils
désarment ! La maison du débarcadère est en
état d'alerte... Mais rester tranquillement à « les »
attendre, c'est leur donner l'avantage. Mieux
vaut tenir que courir , pas vrai ? Je m'suis dit :
« Mon vieux Marmier , fais ton métier ! Prends
soin de tes riverains...et commence par La Psy-
ché ! » Voyez-vous, monsieur Fabien, c'est dans
votre intérêt , car supposition qu'on les surprenne
en train de faire leur trafic sur un domaine , ces
gaillards-là ne se gêneront pas pour tirer !

— Merci, père Marmier. C'est courageux à vous
de prendre les devants. Mais quand vous aurez
fini votre ronde, vous vous arrêterez bien cinq
minutes à la maison ? Maria se fera un plaisir de
vous verser un petit verre...

— Pas de refus, monsieur Fabien ! L'armagnac
de monsieur le baron et moi, on est de vieilles
connaissances. C'est honnête au moins, ça... ça
ne doit rien à la contrebande... ça se laisse boire
sans vous mettre la honte au gosier ! A vous re-
voir , monsieur Fabien. Barricadez-vous bien de
nuit, surtout ! Et si vous entendez du bruit au
j ardin , ou un moteur qui approche la côte, restez
tapis tous chez vous... Un coup de téléphone seu-
lement à la maison des Douanes, et le père Mar-
mier sera là en un rien de temps. C'est que je

dors d'un oeil, mol... et avec mon uniforme ! Tou-
j ours sous pression , comme qui dirait.

Le trio de j eunesse riait sous cape, en pénétrant
dans la maison. Un. type, vraiment, ce brave
douanier sur qui La Psyché-du-Lac exerçait
l'attraction d'un triple aimant : Maria, l'arma-
gnac et la consigne...

— Quand j'étais petit, dit Jean-Loup, j e
réclamais à ma nourrice des histoires d'ogre :
« Fais-moi peur I _. Votr e père Marmier s'en ra-
conte à lui-même... E. s'accroche à un péril ima-
ginaire comme un noyé à une branche d'arbre.

— C'est de l'auto-défense. Son zèle pourrait
bien être la planche de salut qui l'empêche de
s'enliser dans une déprimante monotomie... Vous
ne riez plus, Nicole ?

— Non, j 'ai peur , tout à coup. Fabien... qui
nous dit que le danger n'existe pas réellement ?
Le berger de la fable avait souvent crié « Au
loup ! » sans motif.. . n 'empêche qu'un beau j our
le loup est venu..

— Hé là ! vous n'allez pas vous mettre martel
en tête ! Comptez-vous pour rien nos gardiens,
qui ont leur pavillon près des grilles ?

— Mais on peut aussi aborder en tapinois, côté
lac !

— Ça ne s'est encore jamais produit. Pourquoi
voudriez-vous... Tenez ! pour vous changer les
idées, je vous emmène tantôt dans la montagne.

— La montagne ! plaisanta Jean-Loup. C'est
des contrebandiers le refuge ordinaire , comme on
chante dans Carmen.

— Pas celle où nous irons. La voiture nous
mettra à Berriex, au pied de la Dent d'Oche, et
nous ferons un peu de grimpette en « herbori-
sant les pierres », comme dit Nicole si joliment.
Jean-Loup... vous êtes des nôtres , naturellement ?

— Et comment !
Pour êtr e franc , Jean-Loup devait s'avouer

qu 'il ne se sentait pas touj ours très à l'aise dans
ce rôle de chaperon qu 'il s'imposait. Mais ne
devait-il pas à . sa réputation de jeune mari... et
de jeun e mari jal oux... de s'attacher aux pas de
Nicole, de se mettre en tiers entre elle et Fabien ?
Au surplus, cela cadrait assez avec ses principes...

Orphelins de père dès le/ua. enfance, Jean-Loup

4Jfe L'aventure
!a  ̂couleur de rêve



et Nicole avaient perdu leur mère voici quatre
années, en de tragiques circonstances : la maison
qu'ils habitaient dans la proche banlieue pari-
sienne, touchée par une bombe d'avion, s'était
écroulée. Les enfants se trouvaient à Paris, à
leurs cours respectifs : ils avaient fait ensemble
le trajet de retour, alarmés par les rumeurs
propagées dans le wagon, d'un voyageur à l'autre.
Es allaient se convaincre que leurs inquiétudes
étaient justifiées en ne trouvant plus, sur l'em-
placement de la maison coquette qu'ils avèrent
quittée le matin , qu'un amas de décombres d'où
les sauveteurs avaient extrait un cadavre. Com-
ment décrire leur douleur ? C'était au cours de
minutes poignantes que l'alliance de Mme Char-
moy, vestige d'un ancien bonheur, avait été reti-
rée du doigt inerte. Nicole - une enfant encore -
avait passé à son propre doigt ce mince anneau
d'or, et j uré de ne jamais s'en séparer.

Le jeune chef de famille devait prendre son
titre à coeur. Nicole, de trois ans la cadette, était
devenue un peu sa fille. E avait affecté le maigre
patrimoine qui lui revenait à la poursuite de
leurs études, respectant en ceci le voeu de la
mère. Quoique l'internat de l'Ecole Centrale ren-
dit impossible une vie commune, il resta en
étroite liaison avec la maison d'étudiantes où
Nicole résidait, et le frère et la soeur se consa-
crèrent mutuellement toutes leurs heures de
loisir.

Jean-Loup s'était ainsi, de longue date, érigé
en gardien de l'esprit et du coeur de Nicole. Gar-
dien farouche, j aloux de toute camaraderie, prin-
cipalement masculine. Elle, au vrai, ne souffrait
aucunement de cet interdit. Jean-Loup ne suffi-
sait-il pas à tous ses besoins d'épanchement ?

C'était cette défiance instinctive à l'égard de
nouvelles relations, quelles qu'elles fussent, qui,
le premier jour de leur installation à La Psyché-
du-Lac, avait soufflé à Jean-Loup sa détermina-
tion. Quelque chose, inexplicablement, l'avait mis
en garde contre un invisible piège à coeur, et il
s'était hâté de parer à toutes éventualités en
déployant le paravent providentiel que, sans
malice, lui tendait son hôte.

Il devait bientôt se féliciter de sa prévoyance,
puisque Fabien de Bois-Ardan était venu concré-
tiser ces appréhensions, jusqu 'alors mal définies.
Marie , ou du moins supposée telle , Nicole serait
moins vulnérable... quel gentleman digne de ce
nom oserait la poursuivre de ses assiduités ?

L'expérience se chargea de lui montrer que cet
épouvantai!, s'il pouvai t le brandir devant l'as-
siégeant , perdait toute sa valeur lorsque l'assié-
gée était en cause. Que Nicole , oiselet mal averti
du pouvoir de l'épervier, fût fascinée par Fabien,
c'était du domaine des possibilités. Pour la pre-
mière fois, Jean-Loup se voyait menacé dans sa
suzeraineté sur ce coeur , sur cet esprit qu 'il avait
fait siens. Il tombait de haut...

Très maitre de soi, cependant, et entraîné à
s'analyser sans ménagements, il avait vite dé-
couvert — à sa profond e satisfaction — que l'a-
mour-propre, en l'occurrence, pesait bien moins
dans la balance que l'amour fraternel. Pour lui,
l'essentiel restait le bonheur de Nicole.

Cette intimité entre elle et Fabien, qu'il voyait
croître presque d'heure en heure, avec une fou-
droyante rapidité, lui inspirait des sentiments
très mitigés. Certes, Fabien de Bois-Ardan lui
était éminemment sympathique ; chaque journée
apportait un nouveau témoignage de la grandeur
d'âme de ce garçon comblé par la fortune, qui
eût été bien pardonnable d'user de ses dons en
égoïste, comme le font nombre d!oisifs, mais qui ,
au contraire, employait à faire le bien une large
part de son superflu.

E était donc normal que Jean-Loup envisageât
d'un bon oeil une union possible entre sa soeur
bien-aimée et cet être d'élite... et il l'eût fait ,
sans aucun doute, s'il avait eu la certitude que le
bonheur de Nicole résidait dans une telle union.
Or, c'était précisément cette certitude qui lui
faisait défaut.

Considérations sociales ? Non pas. Le précé-
dent dont il avait connaissance était de nature
à le rassurer sur ce point. De même qu 'il avait
approuvé le choix de Nathalie Darverine , M. de
Bois-Ardan accueillerait à bras ouverts toute
autre belle-fille qu'on lui présenterait . Quant à

Fabien lui-même, il ne s'embarrasserait ni de
différence de rang, ni de disparité de fortune.
Bien au contraire ; il semblait que le seul fait
d'être pauvre conférât des droits sur lui...

Tout ceci était fort beau , fort encourageant. De
gâteries matérielles, Nicole ne manquerait pas.
Mais... l'amour ? Une petite sensitive comme elle
s'accommoderait-elle de partager le coeur de son
mari, fût-ce avec un fantôme ? Et le fantôme de
Nathalie Darverine rôdait autour de Fabien... il
continuerait d'y rôder, d'envelopper le jeune
homme dans ses voiles, de le tirer à soi, plus re-
doutable qu'une rivale ordinaire parce qu'il res-
terait immatériel.

Là était le noeud de la question ; là , la source
de l'obstruction qu'apportait Jean-Loup au déve-
loppement des rapports entre sa soeur et son
nouvel ami.
Une obstruction sourde, inavouée... E n'osait, en

effet , s'ouvrir de ses craintes devant Nicole. E
se disait que, à supposer qu 'un penchant se dé-
veloppât à son insu, les vacances pourraient s'a-
chever avant qu 'elle n'eût pris conscience d'elle-
même. En ce cas, il serait plus néfaste qu 'utile
de lui ouvrir les yeux. Si la situation avait été
normale, on eût pu, il est vrai, redouter que la
partie adverse ne se déclarât... mais, en laissant
croire que Nicole n'était pas libre , Jean-Loup
avait pris, Dieu merci, une assurance contre ce
risque.

C'est d'aileurs ce qui lui permettait , en cer-
taines occasions, de relâcher sa surveillance.
Ainsi, à l'heure de la leçon de minéralogie, qui
avait pour théâtre la pergola fleurie de roses...
Dans les excursions en montagne, également,
sans aller jusqu 'à encourager le tête-à-tête, il s'y
résignait. Il n 'allait pas s'exposer au ridicule., en
ralentissant sa marche lorsque le professeur bé-
névole et la disciple pleine d'ardeur, s'aidant du
piolet, s'acharnaient sur quelque roche pour en
prélever un fragment !

Le fait allait se renouveler ce même jour, à la
Dent d'Oche, alors qu'on gravissait une route en
lacets bordée d'un . côté par un précipice. Jean-
Loup, qui tenait la tête, venait de quitter cette

route pour s'attaquer à un sentier de chèvre, lors-
qu'il perçut un bruit de fer frappant le sol. U
haussa les épaules et, bien que sachant n'être pas
suivi, continua son escalade. Au-dessous de lui,
les deux autres faisaient halte.

— Feldspath ! diagnostiqua Fabien , laconique,
en se penchant vers un morceau de roche.

Nicole l'imita. Leur curiosité devait être bien
intense, car ils ne semblaient pas se rendre compte
combien ils étaient proches l'un de l'autre. Si
proches que leurs cheveux se frôlaient... qu 'il eût
suffi d'un mouvement fortuit pour joindre leurs
deux visages.

Peut-être Nicole en eut-elle enfin l'intuition,
car elle rougit soudainement. Mais l'éventualité
ne se produisi t point, car Fabien s'écarta tout
en se redressant. D'un bond, il fut sur pied. E
courut pendant une vingtaine de mètres, tandis
que Nicole , interdite, tournait lentement la tête
dans sa direction . Elle n'avait pas eu le temps
de se relever, qu'elle le vit bondir vers une petite '
crête qui surplombait le vide , puis brusquement
enjamber cette crête...

Un cri de terreur lui échappa. Elle voulut se
précipiter . Impossible ! elle avait l'impression
d'être rivée au sol , pétrifiée par quelque sortilège.
L'horreur lui mouillait les tempes. Elle ferma les
yeux. Une seconde ou un siècle ? Une voix perça
ses ténèbres.

— Nicole ! Qu 'avez-vous ?
Elle doutait de sa raison, mais levant enfin ses

paupières, elle vit devant elle... Fabien. Fabien ,
et non pas son spectre ! Fabien très pâle , mais
vivan t !

— Nicole... répéta-t-il d'une voix qui s'étran-
glait . Qu'avez-vous ?

— Rien... oh ! rien... J'avais seulement cru...
Fabien... Le précipice ...

Elle bégayait , encore aux prises avec un reste
d'effroi , et pourtant elle était heureuse... si heu-
reuse i

(A suivre) .

Cherchons pour LA BELGIQUE

meoeniciens - décolieieurs
qualifiés, pour machines
capacités 30 à 60 mm.

Faire offres sous chiffre P 25508 J à
Publicitas S.A. St-Imier.
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j Pour VOTRE MOBILIER

adressez-vous à

mmrirulerf £B EwwM J
COLLEGE 29*. TEL2.i9.5i

Beau choix de

Chambres à coucher
Salles à manger
Studio - Cosy
etc.

PRIX AVANTAGEUX

V /

lj|iie de La cnauK-de-Fonds
VACCINATIONS ANTIVARIOLIQUES el
VACCINATIONS ANTIDIPHTERIQUES
Nous informons la population que les vaccinations pré-
scolaires obligatoires , (jusqu 'à l'âge de 7 ans) aurqnt
lieu à la Policlinique , rue du Collège 9, comme suit:
Vaccinations antivarioli ques : les mercredis 14 mars

et 4 avril à 8 heures.
Vaccinations antidiphtéri ques: le mercredi 7 mars et

le mardi 20 mars 1951 à 8 heures.
Les certificats de vaccination devront être présentés à la

Police d,es habitants , rue de la Serre 23.
DIRECTION DE LA POLICE SANITAIRE.
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Qui sortirait
achevages et re-
touches 5 '/ _ el6 . .
à personne capable
150 à 200 pièces par
semaine.

Faire offres sous
chiffre S. D. 4410 au
bureau de L'Impar-
tial.

Restes de tissus
de tous genres sont translor-
més en beaux tapis, pas-
sages et descentes soli-
des et tissés mains.
Demandez prospectus

A. DUDLI . tissage de ta-
pis, Sirnach (Thurgovie).

Tél. (073) 4.52.06

Grand défilé de coulure et revue de mode 1
dans les salons de l'hôtel de la Fleur-de-Lys, La Ghaux-de -Fonds

le lundi 19 mars 1951
En matinée à 15 h. 15 En soirée à 20 h. 30

LOCATION : magasin de tabacs Qirard , 68 rue Léopold-Robert
Place Fr. 3,— (taxe comprise)

Présentation : René Serge du théâtre de Lausanne ,
avec le concours de l'orchestre de la Fleur-de-Lys

- LA SOIE > Neuehâtel COLETTE BALLY RIVOLI
Confection pour dames Haute mode Chaussures

GUYE ROSSELET MICHAUD Neuehâtel
Maroquinerie Bijouterie

SCHREPFER STAHLI Neuehâtel
Fourrures Coiffure

Personne cherche pour de
suite ou date à convenir ,
petit

commerce

Epicerie-MerceriB
éventuellement gérance ou
succursale.

Offres sous chlttre
K 21405 U, à Publicitas,
Bienne.

<
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MONTRES TERIAM
Léopold-Robert 75

engageraient

1 régleuse ef
1 horloger-complet
Se présenter de 11 à 12 h.

Grossesses
Ceintures très étudiées comme
torme et prix. Incroyable
net fr. 22.50. Envois à choix
Indiquer taille. Rt Michel ,
Mercerie 3, Lausanne.

4150

Montes, Pendules,
DÔVOÎlt vente - ,é Para'HCVGIDi lions , occasions.
Abel Aubry,  rue Numa-Droz
33. Tél. 2.33.71. 297

Je cherche à acheter
cuisinière a gaz , armoire , lit
ou lit turc. — Ecrire sous
chiffre J. J. 4115 au bureau
de L'Impartial .



Société de construction
pour La Chaux-de-Fonds

S. A.

PAIEMENT
DU DIVIDENDE

Le dividende de l'ex-
ercice 1950 a été fixé à
Fr. 5.— , brut, par
action , droit de timbre
et impôt anticipé à dé-
duire. Il est payable dès
ce jour à la Société de
Banque Suisse, à La
Chaux-de-Fonds, con-
tre remise du coupon
No 76.

Crématoire S. 1
La Chaux-de-Fonds

Le coupon No 41 est paya-
ble par 4 .2 % brut à la
Banque Cantonale Neu-
châteloise, La Chaux-de-
Fonds, dès le 9 mars 1951.

Dr HEIIIIS
ABSENT
jusqu'au 19 mars

Régleuse-
retoucheuse

cherche place dans
maison de la place.
Bonnes références.
Entrée à convenir.

Ecrire sous chiffre
F. F. 4573 au bureau
de L'Impartial .

Jeune fille
est demandée pour
petits travaux pro-
pres en atelier.
Entrée immédiate
ou à convenir.
S'adresser au bu-
reau de L'Impar-
tial. 4576

CRÉDIT pour l'achat de

MEUBLES
à conditions intéressan-
tes : pour chacun , sans
caution. Remboursement
par termes convenables.
Consultations profession-
nelles et discrets. Veuil-
lez écrire à S. Lasows-
ky, Case postale 215,
Neumarkt , Bienne. 4453

Slips et Caleçons
courts, modèles pré-
férés par de nombreux
sportifs.

En vente

Balance 2 Place de l'Hôtel-do-Villa
LA '"-""•"-OÊ-FOMDS

I G. 1948
modèle 1948, 4 places,
peu roulé, excellent
état.

Prix avantageux.
Ecrire Case postale

8186, La Chaux - de -
bonds. 4538

_______-____-__--------_-«-_-_____M__W-_-___

Madame et Monsieur Maurice Arnoux- I
Herrmann très touchés des nombreuses

I marques de sympathie qui leur ont été témoi-
gnées, expriment leurs remerciements émus
à tous ceux qui ont pris part à leur grand

ZEDON WATCH CO, GENÈVE
cherche

ACH EVE IIR
avec ou sans mise en marche pour cal. ancre
plats 5 . 4 .à 11 '/a . Emploi STABLE, garanti en
fabrique.

Ecrire à Case postale Rive 276, Genève

I^^^M^HHaH_H__M_________________________H___Ba_̂

Laissez venir à moi tes petits
enfants.

Monsieur et Madame Jean-Pierre GieeE-
Gogler et Jean-Philippe ,

ainsi que les familles Graet et Gosier ,
parentes et alliées, ont la profonde dou-
leur de faire part du décès de leur chère
petite

Françoise-Marguerite
survenu à l'âge de huit semaines, après

I 

quelques heures de maladie.
La Chaux-de-Fonds, rue Jardinière 25,

Je 11 mars 1951.
L'incinération, sans suite, aura lieu

lundi 12 courant, à 14 heures.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part.

t \
On engagerait:

1 remonteuse
de coqs

1 visiteuse de pierres
pour travail en fabrique

S'adresser à MULCO S.A.
Rue des Régionaux 11

La Chaux-de-Fonds

V 

I

ûue ta volonté soit faite.
Repose en paix.

Madame Albert Perrenoud-Rommel ;
Madame Vve Berthe Perrenoud-Jacot ,

ses enfants, petits-enfants et arrière-

Madame et Monsieur Camille Reymond-
Perrenoud , leurs enfants et petits-

Madame et Monsieur Robert Hourlet-
Perrenoud , à Cormoret ;

Monsieur et Madame Tell Perrenoud-

Madame Vve Gustave Perrenoud et ses

Les enfants et petits-enfants de leu j
Arnold Roth-Rommel, I

ainsi que les familles parentes et alliées, ont
la profonde douleur de faire part à leurs amis Sa
et connaissances du décès de leur cher et . |j |J
regretté époux , fils , frère, beau-frère, oncle,
cousin, parent et ami,

Monsieur

fM PBUHUOD i
Commis postal

que Dieu a repris à Lui, dans 64me année,
après une courte maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 11 mars 1951.
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu

mardi 13 courant, à 15 heures.
Culte au domicile à 14 h. 30.
Une urn e funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire : Rue de la Paix 59.
Le présent avis tient lieu de lettre de

Le Comité du Groupement des
Sociétés locales a le pénible devoir
d'informer ses membres et amis du décès

Monsieur

i AlUert Perrenoud i
Membre d'honneur et secrétaire du Groupement

j L'incinération à laquelle ils sont priés
d'assister aura lieu le mardi 13 mars
1951 , à 15 heures.

I

Elle est au Ciel et dans nos cœurs. ;
Repose en paix , chère maman et

grand-maman.

Madame Zélinda Montanari , ses enfants et
petit-enfant , à La Chaux-de-Fonds et au
Locle ;

Madame et Monsieur Arthur Borel-
Montanari et leurs enfants , à Lucerne ;

Madame et Monsieur Maurice Robert-
Montanari , à La Chaux-de-Fonds ;

ainsi que les familles parentes et alliées ,
ont la profonde douleur de faire part à leurs
amis et connaissances de la grande et cruelle
perte qu 'ils viennent d'éprouver en la per- B j
sonne de leur chère maman , belle-maman et H !
grand-maman,

Madame veuve

finira montanari 1
née Ferrari

que Dieu a reprise à Lui , vendredi , à l'âge de
78 ans, après une courte maladie supportée
avec beaucoup de courage et résignation,
munie des saints sacrements de l'Eglise. !

La Chaux-de-Fonds, le 9 mars 1951.

L'inhumation , SANS SUITE, aura lieu
mardi 13 courant, a 11 heures.

Culte en la chapelle de l'hôpital à 10 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée devant le Hj

domicile : rue de la Boucherie 9.
Un office de Requiem sera célébré en

l'église catholique romaine mardi matin à
8 heures.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part. j

Repose en paix cher époux, papa et fils.
| Tes souffrances sont passées.

Madame Lina Straumann-Hlrter et son petlt
Michel |

Madame veuve Rosa Straumann-Heckendorni
Monsieur Adrien Jeanmalre i
Madame veuve Louise Hlrter-Lenolne, ses

enfants et petits-enfants i
Les enfants, petits-enfants et arrlôre-petits-

I enfants de feu Paul Straumann i
Les enfants, petits-enfants et arrière petits-

enfants de feu Adolphe Heckendorn j
Monsieur et Madame Fritz Marthaler et fa-

mille |
ainsi que les familles parentes et alliées, ont la
profonde douleur de faire part a leurs amis et

i connaissances du décos de leur cher et regretté
| épouse, papa, fils, beau-fils, beau-frère , oncle,

cousin, parent et ami,

Monsieur

I Max STRÂUM1 1
CAFETIER

enlevé A leur tendre affection, dimanche, dans j
i sa 37me année, après quelques Jours de maladie.

La Chaux-de-Fonds , 11 mars 1951.

L'inhumation, SANS SUITE, aura lieu MAR- j
DI 13 COURANT, à 16 h. 3 O.

Culte au domicile à 16 h. i

Une urne funéraire sera déposée devant le
domicile mortuaire i RUE DU COLLÈGE 25.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire
part.

i

IMMEUBLE
à vendre

rue de la Ronde 20
7 logements

Immeuble entièrement
rénové.

S'adresser P. FEISSLY ,
gérant , Paix 39. 357

Peugeot 211
modèle 1949, 4-5 pla-
ces, roulée 33.000 km.
en parfait état.

Prix intéressant.
Ecrire Case postale

8186, La Chaux - de -
Fonds. 4539

Etat-civil du 8 mars 1951
Naissances

Matile, Laurent , lils de
Charles-Eugène , négociant
et de Anne-Marie-Louise née
Racine, Neuchàtelois. — Ko-
my, Huguette-Andrée , fille
de Alphonse-Jean , conduc-
teur aux trolleybus et de
Jeanne-Andrée née Mathys ,
Bernoise. — Seiler , Didier ,
fils de Edouard , maître-bou-
cher et de Allce-Bluetle née
GOtschmann . Bâlois , 

I L e  

Comité du F. C. Etoile Sporting a
le pénible devoir d'informer ses membres du
décès de

Monsieur Albert PERRENOUD
frère de M. Tell Perrenoud et oncle de M. j j
Pierre Perrenoud membres de la société.

L'incinération sans suite aura lieu mardi
13 courant à 15 heures.

Rendez-vous des membres au Crématoire.

Etat-civil do 9 mars 1951
Promesses de mariage

Fillietlaz , Jean , juriste , vau-
dois et genevois et Brandt ,
Claire-Elisabeth , bernoise et
neuchâteloise. — Dotlhé ,
William -Pierre-Alber t , offi-
cier de l'Armée du Salut , fri-
bourgeois et Terraz , Anne-
Marie , neuchâteloise.

Mariage civil
Humbert-Droz , Gustave-Al-

fred , boîtier , Neuchàtelois et
Hanni , Bluette-Myrei lle , ber-
noise.

Pommes de ferre
10.000 kg. de belle marchan-
dise traitée contre germina-
tion. Variétés Erdgold et Up
to date.

S'adresser à l'Ecole Can-
tonale d'Agriculture de
Cernier. ¦ 4557

Vin Nostrano
à fr. 1.30 p. 1.

vm Américano
à fr. 0.90 p. lit.

Garanti naturel , en bonbon-
nes ou fûts d'environ 50 1.
Port en plus , contre rembour-
sement.

Noix à fr. 1.30 par kilo.
Frères Franscella , Mi-

nusio-Locarno. 4559

Jeune dame
ayant travaillé sur les pier-
res demande travail à domi-
cile. — Ecrire sous chiffre
A. K. 4569 au bureau de L'Im-
parl ial. 

Je cherche à acheter
un lit complet , potager com-
biné avec four a gaz ou cui-
sinière à gaz avec boutons ,
chambre à coucher moderne,
machine à coudre meuble ou
table sans coffret. Seules les
offres avec détails et prix
très raisonnables, seront pri-
ses en considération. —
Ecrire sous chiffre E. E. 4575
au bureau de L'Impartial.

Repose en paix.

Monsieur Auguste Knecht-
Burrl i

Madame et Monsieur Henri
Gaume- Knecht,

ainsi que les familles paren-
tes et alliées, ont la douleur

; de faire part du décos d'e

Madame

Auguste KNECHT 1
née Rosa Burri

leur chère épouse, mère, bel-
le - mère, soeur , belle - sœur,
tante, parente et amie, enle-
vée a leur tendre affection le
11 mars 1951 dans sa 76me H
année après une longue ma- I
ladle.

La Chaux de-Fonds, Passa-
ge de Gibraltar 2a, le 11
mars 1851.

! L'incinération , sans suite,
! aura lieu mardi 13 mars è.
; 14 h.

Culte pour la famille au do-
micile mortuaire a_ 13 h. 30. |j|

Une urne funéraire sera
déposée devant le domicile
mortuaire ¦

rue des Sorbiers 13 !

Le présent avis tient lieu
de lettre de faire part.

I

Très touchées de l'affectueuse sympa-
thie qui a été témoignée à notre cher dé-
funt pendant sa maladie et à nous-mêmes
en ces jours de pénible séparation, nous |
adressons à toutes les personnes qui nous |
ont entourées, nos sentiments de profonde |
et sincère reconnaissance.

Madame Alcide SÉMON ainsi
que les familles parentes.

Renan , mars 1951.

_ ^______________H^_^
___-______^I^^^_^^M---l__--------H___--____________

I

Les entants et petlts-enfanta de feu
HENRI OPPLIGER-___SCHLIMANN ainsi
que les familles parentes et alliées,
expriment à toutes les personnes
qui les ont entourés, leurs sincères
remerciements pour les nombreuses
marques de sympathie qui leur ont i
été témoignées dans l'épreuve qu'ils
viennent de traverser.

Les Bulles, mars 1951.

Monsieur Adol phe Stauffer , à La Chaux-
de-Fonds ;

Monsieur Henri Stauffer , ingénieur, à

Monsieur le docteur et Madame Henri-
Louis Stauffer et leurs enfants , à Pfaffi-

Mademoiselle Violette Jenzer, à La Cbaux-
! de-Fonds ; \i Madame Albertlne Jenzer , ses enfants et
! petits-enfants , à Berne et à Thoune ;

les familles parentes et alliées ;
Madame Maria Wyss, à Neuehâtel :

ont la douleur de faire part du décès de

Monsieur le

1 Bf H STAUFFER I
Chevalier de l'Ordre de la

Couronne de Belgique
leur bien-aimé père, grand-père , arrière grand- !
père, beau-frère , oncle, parent et ami , enlevé
â leur affection , dans sa 87me année, après |
une longue et pénible maladie vaillamment !

i supportée. -
Neuehâtel , le 10 mars 1951.
(Chemin des Grands-Pins 13).

Ma gr8ce te suffit

L'Incinération , sans suite, aura lieu mardi
13 mars, à 13 heures.

Culte au crématoire.
I Prière de ne pas faire de visites.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Fr. 30.000.-
demandés pour reprise d'une affaire,
branche horlogère. Discrétion assu-
rée. — Paire offres sous chiffre H.
3509 X., à Publicitas, Genève. 4338

Magasin d'alimentation cherche
personne de confiance comme

VENDEUSE
pour les samedis.
Faire offres sous chiffre V. A. 4310
au bureau de L'Impartial.

On demande un„e
pSg_

pour faire des nettoyages
quelques heures par semaine.
— S'adresser Terreaux 27.
ler étage , après 19 h. 45Ê8

PnilQQP+to 0n achèterait
I UUooOLlc .  poussette en
parfait état , de couleur fon-
cée. — Adresser offres sous
chiffre M. S. 4587 au bureau
de L'Impartial .

Logement d%lif Changé
contre un avec confort , quar-
tier des fabriques. — S'adres-
ser à M. Jean Magnin , rue
de la Chapelle 23. 4324

A uonrlno superbe poussette
VCIIUI B Wisa-Gloria , der-

nier modèle, état de neuf , ta-
ble et radio. — S'adresser
ler étage, rue Léopold-Ko-
bert 28. 4D79

Sténo-dactylo hÊSSÙL
creuse , libre de suite, cher-
che place dans bureau. —
Offres sous chiffre F. Y. 4294
au bureau de L'Impartial .

FflSPP un cnat gris sou 'is-Ujcll O La personne qui en
aurait pris soin est priée de
le ramener contre récompen-
se, rue Numa Droz 68, après
18 heures. 4529



Où va la Conférence de Paris ?

La Chaux-de-Fonds , le 12 mars.
Il est impossible de savoir comment

s'orientera la Conférence de Paris. Pour
l'instant, la Russie maintient son point
de vue : à savoir qu'on doit s'en tenir
à l'application de l'accord de Postdam
et fixer selon lui le statut de l'Alle-
magne. Mais les Alliés, eux, estiment
que cet accord est dépassé, les Russes
étant, intervenus dans la politique in-
térieure de plusieurs Etats européens,
ayant créé à la foi s une Europe orien-
tale communisée et une armée alleman-
de communiste camouflée . L'accord de
Postdam ? On ferait mieux, répondent
Paris, Washington et Londres, de discu-
ter de l'ensemble de la situation euro-
péenne plutô t que d'un problème qui
n'en constitue qu'un élément fragmen-
taire...

Peut-être les Occidentaux accepte-
raient-ils de ne pas soulever le cas des
Etats satellites si l'on arrivait à se met-
tre d'accord sur la conclusion d'un
traité de paix avec l'Autriche et d'un
modus Vivendi entre les deux AUema-
gnes. Mais comment Moscou accueille-
ra-t-il cette proposition ? Et Staline
a-t-il vraiment la volonté d'arriver à
un accord et à une détente des rela-
tions diplomatiques internationales ?
Sur la base des expériences fa i tes, on
tend plutôt à croire que le Kremlin
ne vise qu'à une chose : freiner le ré-
armement des Etats atlantiques en
cherchant à tromper les gouverne-
ments sur ses intentions.

Le général de Gaulle a parlé.

Les élections françaises approchent.
On le sent à divers indices qui ne
trompent pas. Ainsi la réussite inat-
tendue du cabinet Queuille démontre
bien que les partis se sont subitement
rendus compte que leurs dissensions et
leurs intrigues finissaient par leur
causer un tort irrémédiable devant l'o-
pinion. Encore quelques semaines de
cette pagaïe et la France était mûre
pour un coup d'Etat...

Le général de Gaulle lui-même a par-
faitement compris le parti qu'il pouvait
tirer de ce mouvement d'opinion qui
risque d'amener passablement d'eau au
moulin du RPF. C'est, pourquoi il a dé-
claré hier, en parlant de la t vague de
médiocrité s> qui a passé sur le pays,
qu'il renonce à toute alliance avec Jes
partis. « Ces derniers, dit-il, ont fa i t
leurs preuves ! » Le fait  est qu'ils se
sont larg ement démonétisés. Aussi le
Premier résistant de France, au lieu de
s'appuyer sur l'un ou sur l'autre, pré-
fère-t-il ouvrir les portes du RPF à tous
les honnêtes gens qui voudront y ad-
hérer.

Cette prise de position est évidem-
ment dans l'intérêt immédiat du géné-
ral et met à p r o f i t  de façon habile le
discrédit jeté sur le parlementarisme
français p a r  les rivalités et les intri-
gues mesquines des députés. Reste
à savoir quel écho les paroles de de
Gaule trouveront chez ces derniers et
chez l'électeur. Souvent on s'indigne d'u-
ne chose qu'on accepte par la force de
l'habitude. C'est là-dessus que spécu-
lent ceux qui, après le désastre de 1940,
n'ont rien appris et rien oublié.

L'épuration continue.

On apprend de Prague que le général
Josef Pavel, organisateur de la milice
ouvrière qui a renversé le dernier gou-
vernement non communiste de la Tché-
coslovaquie, a été arrêté à son tour.
Motif : il aurait aidé M. démentis dans
sa tentative de renverser le régime. Ou-
tre le général Pavel, dénoncé par un
ministre précédemment arrêté, on si-
gnale l'arrestation d'autres chefs mili-
taires et civils.

A vrai dire ,le cas du général Pavël
est typique. C'est grâce à lui et à ses
milices que la révolution communiste
pu t s'opérer à Prague. Il avait rendu
aux Russes le plus important et si-
gnalé service : celui de mettre entre
leurs mains la classe ouvrière armée et
excitée par des promesses trompeuses .
En fait , Pavel livra son pays à la Rus-
sie. Il a aujourd'hui la récompense que
méritent tous les traîtres qui prennent
leur mot d'ordre à l'étranger et qui se
font les agents d'un impérialisme dé-
guisé. L'épuration qui dévore les chefs
communistes les uns après les autres
démontre bien que l'ingratitude sovié-
tique est dans la logique impitoyable
des faits et de la doctrine elle-même.
Malheureusement aujourd'hui la Tché-
coslovaquie se trouve pied s et poings
liés au pouvoir des Soviets, et l'arres-
tation de Pavel lui-même n'y changera
rien... P. B.

y^̂
Malgré la résistance des communistes les troupes de l'ONU continuent leur avance et
sont maintenant à 40 km. du 38e parallèle. - La campagne de l'Egypte contre la France.

La guerre de Corée
Les troupes alliées

àiO km. de Hongchong
TOKIO, 12. — Reuter. — Les troupes

des Nations Unies ont poursuivi di-
manche leur avance sur le front cen-
tral de Corée. Les troupes britanniques
ne sont plus qu'à 10 km. de l'impor-
tante ville de Hongchong. Elles ont
gagné environ 3 km. de terrain.

Les troupes de l'O. N. U. se trouvent
maintenant à 40 km. du 38e parallèle.
Les communistes n'ont offert qu'une
faible résistance.

Des renforts communistes
dans la région de Séoul

FRONT DE COREE, 12. — AFP. —
Selon un porte-parole de la 8e armée,
des renforts ennemis seraient parvenus
dans la région de Séoul. Dans la nuit
de samedi à dimanche, l'artillerie et les
mortiers de l'ennemi ont bombardé les
positions alliées au sud et au sud-est
de l'ancienne capitale sud-coréenne.

La Ligue arabe examine...

...r«affaire marocaine»
LE CAIRE, 12 .— AFP — Commencée

à 17 heures GMT, la réunion du comité
politique de la Ligue arabe consacrée à
« l'affaire marocaine » s'est terminée à
19 heures GMT.

A llssue de la réunion, Mustapha Na-
has pacha, premier ministre d'Egypte,
a déclaré : « Le comité a examiné avec
soin la question marocaine. Une nou-
velle réunion aura lieu lundi après-mi-
di afin de terminer les discussions et de
prendre des décisions. » Nahas pacha
s'est refusé à toute autre déclaration.

Abd El-Krim annonce
une campagne antifrançaise
LE CAIRE, 12. — Reuter — A l'occa-

sion de la réunion du comité politique
de la Ligue arabe, qui a eu lieu same-
di, l'ancien chef de la révolte du Rif ,
Abd el-Krim, a lancé un appel à tous
les peuples de l'Afrique du Nord leur
demandant de « se liguer contre l'en-
nemi commun, la France ».

'J&~ Washington conseille
la modération

LE CAIRE, 12. — Reuter — L'ambas-
sadeur des Etats-Unis en Egypte a fait
une visite, samedi, au ministre égyp-
tien des affaires étrangères et a recom-
mandé au gouvernement du Caire de
faire preuve de « modération » en ce
qui concemie les événements du Maroc.

L'épuration à Prague
Deux nouvelles arrestations

PRAGUE, 12. — AFP. — La radio de
Prague a annoncé que le général Rei-
cin, vice-ministre de la défense natio-
nale, f a i t  partie du « groupe Sling »,
aruquei appartenait M. démentis.

Le général Reicin est accusé de tra-
hison. Il a été probablement arrêté .

Le général Kopold , qui faisait partie,
croit-on de l'état-major général, aurait
subi le même sort : il est le beau-fils
de Marie Svernova, ex-secrétaire géné-
rale adjointe du parti communiste
tchécoslovaque, arrêté dernièrement
avec Sling et consorts.

Tous deux, Reècin ett Kopold, sonit ac-
cusés de toa-hison et d'espionnage dans
rai coar_m__tn___qué publié samedi à la
sruiirbe d'une réunion de commiandiants
commiuniisites ©t de fonctionnaires po-
lâitiqiuies de l'aimée.

A noter que le général Reicin a com-
bait/tu, pendant la guerre, avec ies uni-
tés tchécoslovaques rattachées à l'ar-
mée misse est qu'il avait été nommé mi-
nistre adjoint de la défense nationale,
voilà une année, quand le générai Svo
boda en était le chef.

En Chine

20.000 fUSillÉS
en deux mois(?)

HONGKONG, 12. — Reuter. — Selon
des rapports émanant de milieux gé-
néralement dignes de foi, on procède à
l'heure actuelle en Chine à une épura-
tion des éléments « antirévolutionnai-
res ». Selon certaines estimations le
nombre des personnes fusillées ces
deux derniers mois serait de l'ordre de
vingt mille.

Sur l'Ile de Hongkong

Un avion
contre une colline

Vingt-six morts
HONGKONG, 12. — AFP — Un

avion s'est écrasé sur une colline
de l'île de Hongkong en raison du
brouillard. 18 passagers et 8 mem-
bres de l'équipage étaient à bord. 11
s'agit d'un avion de la Pacific Over-
seas Air Line Siam qui s'est écrasé
cinq minutes après avoir décollé de
l'aérodrome de Hong-Kong pour
Bangkok et qui a percuté contre le
Mont Parker, alors que le pilote
tentait de regagner l'aéroport. La
visibilité était très mauvaise.

L'appareil a pris feu immédiate-
ment et tous les occupants ont péri.

Un accident s'était déjà produit
sur le flanc de la même montagne.
Un avion de transport s'y était
écrasé dernièrement.

\ )

Englouti en Méditerranée ?

Sans nouvelle
d'un bombardier américain

LONDRES, 12. — Reuter. — Le Q.
G. de la 3e division aérienne des USA
communique que, depuis samedi, une
forteresse volante B-29, avec un équi-
page de 12 hommes à son bord, a dis-
paru. Le bombardier qui s'était envolé
de l'aérodrome de Lakenheath, dans le
comté anglais de Suffolk, pour faire un
vol d'exercice, fut signalé pour la der-
nière fois dans les environs d'Almeria,
dans le midi de l'Espagne.

Des unités de guerre américaines,
britanniques et françaises ont, en col-
laboration avec des avions américains,
effectué des recherches en Méditerra-
née, à l'endroit où la forteresse aurait
pu s'abattre dans les flots, mais jus-
qu 'Ici l'appareil disparu n'a pu être
retrouvé.

L'arrestation d'un courrier
diplomatique turc

ANKARA, 12. — AFP. — On confir-
me, dans les milieux autorisés, une
information suivant laquelle un cour-
rier diplomatique turc, allant de Sofia
à Istamboul, a été fouillé et arrêté pen-
dant quelques heures par des agents de
la Sûreté bulgare.

A cause de cet incident, le Simplon
Express a eu un retard d'une dizaine
d'heures. On s'attend à une protesta-
tion turque.

Au Danemark aussi

Scission dans le parti
communiste

COPENHAGUE, 12. — Reuter. — Le
comité exécutif du parti communiste
se réunira le 14 mars, en session extra-
onj inaire . La presse danoise a publié
des articles de deux ex-communistes,
d'où il ressort qu'une importante scis-
sion s'est produite dans le parti.

Des bombes
contre le rassemblement
des femmes de Bruxelles

BRUXELLES, 12. — AFP. — Au
cours d'une conférence de presse, Mme
Brunfaut, secrétaire du rassemblement
des femmes pour la paix, a annoncé
que six grenades à main avaient été
jetée s sur le local où devait se tenir
une réunion de son mouvement. Quatre
grenades n'ont pas fait explosion et on
n'a eu à déplorer que des dégâts ma-
tériels.

En France

Deux jolis cocos qui ne font
pas honneur à la Suisse !

GRASSE, 12. — AFP. — Deux ressor-
tissants suisses, un père et son fils, ont
été arrêtés et déférés au Parquet de
Grasse, à la suite de la plainte déposée
par Mme Vve Kurnick, d'origine hol-
landaise. Quoique déj à marié, le père
s'était en effet fiancé avec Mme Kur-
nick et, l'ayant engagée à réaliser tous
les biens qu'elle possédait en Hollande,
l'avait emmenée sur la Côte d'Azur.

A la Bocca, le père et le fils se fai-
saient entretenir par Mme Kurnick,
allant jusqu'à lui voler son argent et
vendre ses effets personnels.

Lors de leur arrestation, les deux in-
dividus furent trouvés en possession de
bijoux appartenant à une autre Hol-
landaise. L'enquête a relevé que ces
deux personnages ont été condamnés
en Suisse à plusieurs reprises.

Deux solutions...

La thèse du Kominform
ROME, 12. — AFP. — Selon le jour-

nal « E Tempo » le secrétariat du Ko-
minfoirm aurait fait parvenir au parti
communiste italien une circulaire, con-
ceirnanit les dépôts de maitéoie! de guer-
re contrôlés par les nuOiitants commu-
nistes.

La diroulaire précise le journal, ex-
plique que la nécessité de conserver
des armes cachées dans l'atteinte des
événements esit désormais dépassée :
« La thèse dm Kominform serait la sui-
vante, dit le journal : ou la guerre
éclate, et l'invasion soviétique de l'Eu-
rope se f e ra  rapidement, sans que les
communistes occidentaux doivent pren-
dre les armes, ou la guerre n'éclate
pas, et alors les dépôts clandestins
d'armes deviennent une préoccupation
inutile.

Tremblement de terre
en Espagne...

MADRID, 12. — (Reuter et AFP.) —
Un tremblement de terre a été ressenti,
samedi, dans le centre de l'Espagne, à
11 h. 37. Il a duré six secondes.

Le séisme a été ressenti particulière-
ment à Ubeda , dans la province de
Jaen , à Manzanarès, dans la province
de Ciudad Real , à Madrid et à Tolède.
Dans cette dernière ville, le choc-a été
tel que des instruments enregistreurs
de l'Observatoire ont été désaxés.

Ces secousses sismiques sont les plus
violentes que l'on ait enregistrées de-
puis 40 ans, précise-t-on dans la capi-
tale espagnole.

D'importants dégâts
MADRID, 12. — AFP. — Trois mai-

sons se sont effondrées à Cordoue , la
caserne des gardes civils et le siège de
la compagnie téléphonique se sont
écroulés à Baena , dans la province de
Cordoue, le château historique de Mon-
tefrio , dans la province de Grenade , a
été gravement endommagé, des maisons
ouvrières ont été jetées à bas et d'au-
tres dégâts de moindre importance ont
été constatés à Madrid et Jaen.

Les résolutions ouvrières
surprennent le général

Franco
MADRID, 12. — AFP — Le deuxième

congrès national des travailleur. , es-
pagnols s'est tenu à Madrid du 6 au 10
mars.

Les résolutions prises au cours de ce
congrès , portant sur l'urgente nécessité
d'ajuster les salaires au coût de ta vie
actuelle, les critiques e f fec tuées , ont
surpris par leur ton, lequel, a déclaré
le général Franco, « a dépassé celui de
la sérénité nécessaire à l'étude de la so-
lution de ces problèmes ».

Le général Franco a ajouté : « L'Es-
pagne n'est pas un pays riche et elle
doit aujourd'hui nourrir 28 millions
d'habitants avec les mêmes ressources
qu'il y a 50 ans, alors qu'elle n'en comp-
tait que 18 millions. «Il a fait appel
aux travaiLleurs pour augmenter la pro-
duction et s'assurer ainsi une amélio-
ration de leurs conditions de vie.

Pour les victimes des avalanches

Générosité des Suisses d'Italie
ROME, 12. — M. E. Celio, ministre de

Suisse à Rome, a reçu un correspon-
dant de la radio de la Suisse italienne
auquel il a déclaré entre autres que les
colonies suisses en Italie lui ont fait
parvenir la somme de 7,5 millions de
lires (plus de 50.000 francs suisses) en
faveur des victimes des avalanches.

Progrès alliés en Corée

L'horizon se lève...

Espoir de nouvelles
négociations à Paris

LONDRES, 12. — Reuter. — M. Er-
nest Davies, sous-secrétaire d'Etat au
Foreign Office et chef de la délégation
britannique à la conférence des sup-
pléants de Paris, a déclaré , dimanche
soir, avant de regagner la capitale
française : « J'espère que la détente du
week-end, qui a permis d'examiner les
nouvelles propositions des puissances
occidentales, permettra de réaliser de
nouveaux progrès dans nos pourparlers
consacrés à l'établissement de l'ordre
du jour. »

Les Etats-Unis et la Chine
un calme diplomatique

curieux...
NEW-YORK, 12. — Ag. — Du cor-

respondant de l'A. T. S. :
Depuis l'adoption de la résolution de

l'ONU stigmatisant la Chine comme
agresseur, un calme curieux, tout au
moins diplomatique, se manifeste sur
tout le problème chinois. Certes, une
commission a été constituée pour l'e-
xamen de la question des sanctions
contre la Chine, mais on n'a pas con-
naissance de ses travaux. La commis-
sion des bons offices qui, on le sait,
compte trois membres, a adressé une
note à Pékin, mais celle-ci a été igno-
rée par les Chinois et la commission
s^est abstenue de toute nouvelle dé-
marche.

Le gouvernement américain, qui
constitue le moteur placé derrière la
résolution hostile à la Chine, demande
simplement pour le moment que l'on
renonce à envoyer du matériel de guer-

' re en Chine. Le peu de succès de cette
requête est connu, mais ce que l'on sait
moins, c'est que, avec la tolérance ou-
verte des autorités d'occupation , des
échanges actifs se font entre le Japon
et la Chine communiste.

L'espoir de voir la Chine prête à des
pourpanlers dès que ses' années au-
raient "hassé les troupes de l'ONU de
la Corée du Nord et se trouveraient au
sud du "" parallèle s'est rév ~ " a-
soire. Non seulement la Chine n'a pas
fait mine de se prêter à des négocia-
tions, mais elle n'a même pas iaigné
répondre à la nouvelle offre de média-
tion des Nations unies.

Que décidera-t-on
à Lake-Success?

L'attitude plus intransigeante et plus
énergique du gouvernement américain
a déjà exercé ses effets à Lake Success.
La commission des sanctions va s'occu-
per dans les prochains jours de l'appel
des Etats-Unis adressé à tous les mem-
bres de l'O. N. U. d'envoyer davantage

de troupes en Corée et examinera éga-
lement la question des sanctions éco-
nomiques et diplomatiques contre la
Chine.

M. Ernest Gross, représentant des
Etats-Unis à l'O. N. U., a déclaré que
la délégation américaine n'avait aucu-
ne instruction pour demander une ex-
tension des compétences militaires du
général Mac Arthur pour des opéra-
tions en dehors de la Corée.

On estime dans les milieux des délé-
gations des Nations Unies qu'il est pra-
tiquement exclu que l'O. N. U. accorde
au général Mac Arthur l'autorisation
d'attaquer des bases et des centres mi-
litaires en dehors des frontières de
Corée.

Après le changement au Foreign Office

La personnalité
de M. Morrison

LONDRES, 12. — Du correspondant
de l'ATS : Le changement survenu à la
direction du Foreign Office , où M. Mor-
rison succède à M. Bevin, n'a pas sur-
pris parce qu'on savait que l'état de
santé du ministre démissionnaire ne
lui permettait plus d'effectuer des
déplacements par la voie des airs et
que M. Morrison, il y a quelques jours ,
était intervenu dans le domaine de la
politique extérieure en prononçant un
discours qui fit sensation. C'est au
cours de ce dernier qu'il prononça la
phrase suivante : « Nous repoussons
avec indignation et énergie l'idée que
la troisième guerre mondiale a déjà
commencé. »

A part M. Attlee, M. Morrison occupe
maintenant le premier rang dans la
hiérarchie travailliste, sir Staf f ord
Cripps et M. Ernest Bevin s'étant rui-
nés la santé au service de leur pays.

M. Morrison ne s'est jamais occupé
de politique extérieure, mais il a tou-
jours été l'homme infatigable et le
stratège du parti quand le moment ve-
nait pour fixer la période la plus favo-
rable à de nouvelles élections. C'est un
homme de parti et un administrateur
incontesté et d'une énergie considéra-
ble, n ne parle aucune langue étran-
gère et n'a jamais recherché le con-
tact avec les diplomates de carrière
accrédités à Londres. On peut même
dire qu 'il le craint.

Pas de changement
La politique étrangère de la Grande-

Bretagne ne sera en rien modifiée par
le nouveau ministre. Elle est dominée
par un certain nombre de constantes
qu'un remaniement ministériel ne sau-
rait changer.

Au surplus, la plupart des décisions
sont prises par les fonctionnaires per-
manents du secrétariat d'Etat , par les
sous-secrétaires d'Etat et les chefs de
département et tout cet état-maj or
survit alors que les gouvernements
passent. Ainsi donc, la politique exté-
rieure britannique demeure inchangée.

Nouvelles de dernière heure

iTÉf?*"' Ij a constitution du cabinet
persan se heurte à des difficultés

TEHERAN, 12. — Reuiter. — Le Par-
lemenit persan a décidé à hrais dlos par
64 vodx contre 39 que le président diu
Conseil! par intérim KhailM Fahimà,
choisi par le siiah, n'éteiit pas peirsona
grata.

Bulletin météorologique
Ciel variable , mardi en général cou-

vert et plus tard quelques précipita-
tions. Température peu changée.


